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LES PORTS FRANCS 
Enfin ! nous avons pu discuter en 

Béance publique la création de zones 
franches dans les ports maritimes. 
Nous avons accroché le débat à la ré-

i forme des entrepôts. Grâce à cette pro-
cédure, nous avons pu saisir la Cham-
bre et l'opinion publique d'un problè-
me posé depuis plus de vingt ans, 
mais dont, par des subterfuges variés, 
on ajournait constamment non pas 
seulement la solution, mais même 
l'examen. 

M. Charles Roux, rapporteur du 
budget du commerce, signalait, dès J 

une réforme timide, et tout au plus 
un premier pas. Le rapporteur, M. 
Barthe, est seul à croire qu'il vient 
d'accomplir « une véritable révolu-
tion ». Ce Méridional sympathique 
exagère vraiment, et je lui ai amica-
lement reproché d'être, pour un so-
cialiste, singulièrement réaction-
naire. 

M. Clémentel lui-même va plus loin 
que la commission : il a soutenu quel-
ques amendements libéraux. Je l'en 
félicite sincèrement, mais je regrette 
qu'il n'ait pas osé se prononcer ouver-

1898, les heureux résultats des porte tement en faveur des zones franches 
francs pour le développement du com 
merce d'exportation et de la marine 
marchande. Diverses propositions d'i-

* initiative parlementaire furent pré-
sentées, notamment par MM. Thierry, 
Jourde, Antide Boyer, Louis Brunei. 
Dans la législature de 1898 à 1902, 

. après. une minutieuse enquête dans 
les pays étrangers, la commission du 
commerce se prononçait en faveur de 
la réforme. M. Muzet, député de Pa-
ris, fit un rapport très documenté 
qui, malheureusement, ne put venir 
en discussion avant la fin de la légis-
lature. 

Tout était à recommencer. C'est 
^ alors que, arrivant à la Chambre 

avec mon ami Albert Dormoy, nous 
nous attachâmes à obtenir du gouver-
nement qu'il présentât lui-même un 
projet de loi créant des zones fran-
ches dans les ports maritimes. M. 
ffrouillot et M. Rouvier y consenti-
rent. La commission du commerce 
fut à nouveau saisie. Je fis, en son 
nom, un nouveau rapport concluant à 
l'adoption du projet du gouverne-
ment, légèrement modifié. Hélas ! la 
commission des douanes veillait. Elle 
demanda le renvoi pour avis. La ré-
forme fut enterrée. La législature s'é-
coula tout entière sans que la Cham-
bre fût saisie. 

Dans la législature suivante, nous 
reprîmes les conclusions de mon rap-
port. Même résistance de la commis-
sion des douanes. En 1910, à la veille 
de la séparation des Chambres, il fal-
lut nous contenter de faire voter un 
projet de résolution tendant à modi-
fier le régime des entrepôts , en vue 
de favoriser le .'commerce d'exporta-
tion. De 1910 à 1917, nous avons pa-
tiemment attendu les résultats de l'en-
quête ouverte par le gouvernement et 
les conclusions de la commissiqn des 
douanes. Cette longue gestation de 
sept années a abouti à une réforme ti-

,mide dont l'avantage principal est 
d'étendre à tous les entrepôts et de 
régulariser les tolérances jusqu'ici ac-
cordées au seul entrepôt de Marseille. 
Ajoutons quelques facilités nouvelles 
de manutention, une prolongation des 
délais d'entrepôt. 

Vous conviendrez que si nous ne de-
vons pas repousser ces- très modestes 
améliorations, nous serions naïfs d'en 
exagérer la valeur. De l'aveu même 
de M. le Ministre du commerce, c'est 

Il ne les a pas repoussées; il a laissé 
la porte ouverte à nos espérances. 
Mais ces espérances, si légitimes qu'el-
les fussent, risquaient trop d'être dé-
çues si nous avions laissé à la commis-
sion des douanes le soin de les réa-
liser. C'est pourquoi nos efforts ont 
tendu principalement à la dessaisir, et 
à faire renvoyer mon contre-projet à 
la commission du commerce. Simple 
question de procédure ! dira-t-on. Sans 
doute. Mais la forme ici emporterait 
le fond. Notre projet, abandonné à la 
commission des douanes, était d'avan-
ce immolé. Au contraire, la commis-
sion du commerce, fidèle à ses tradi-
tions, ne manquera pas d'en saisir la 
Chambre dans un assez bref délai. 
Désormais, on ne pourra plus éviter 
un débat approfondi. 

C'est là ce que nous voulions. Suc-
cès modeste, mais succès réel. Nous 
avons confiance dans nos arguments 
pour convaincre la majorité lors de 
la discussion décisive. Nous n'aurons 
pas de peine à démontrer, d'une part 
que nous ne lésons ni ne menaçons 
pour l'avenir aucun des intérêts agri-
coles ou industriels, d'autre part que 
nous ne songeons nullement à favori-
ser la fraude. 

Seulement, dans la lutte économi-
que si dure que nous aurons à soute-
nir après la guerre contre nos concur-
rents pour la conquête des marchés 
étrangers, nous voulons pouvoir lut-
ter à armes égales. Les Allemands, les 
Espagnols, les- Italiens ont des ports 
francs. Pourquoi les refuserait-on à 
nos exportateurs? Je le répète, le 
port franc n'est point une panacée. 
Ce n'est qu'un des facteurs de la pros-
périté économique de nos rivaux; mais 
c'en est un facteur certain, et nous 
n'avons le droit de mépriser aucun 
élément^ de richesse, surtout à cette 
heure où notre change nous cause un 
réel préjudice et de légitimes inquié-
tudes. 

Eh quoi ! le gouvernement nous im-
pose, pour atténuer nos pertes de 
change, des restrictions parfois plus 
puériles qu'efficaces. Il interdit nos 
importations pour empêcher la sor-
tie de notre or, et il refuserait de fa-
voriser les exportations qui attire-
raient chez nous l'or de l'étranger ? 
Ce serait une faute impardonnable. 
Nous espérons que, mieux inspiré, il 
ne la commettra pas. 

Charles CHAI™""" 

ccourctssement nu tron 
Avant que le maréchal Hindenburg fût 

nommé généralissime, il avait conseillé, 
Ait-on, à Guillaume IJ, de raccourcir le 
front, allemand occidental. Cette mesure 
devait entraîner une économie des forces 
Engagées, par suite une défense plus in-
tense", en présence des effectifs anglo-fran-
çais toujours croissants. Le kaiser refusa, 
parait-il, de procéder ; un raccourcisse-
ment : une retraite produirait, l'effet le 
plus désastreux en Allemagne. Hinden-

* tmrg, devenu le chef suprême des années, 
& mis son projet ; exécution. 

Quelle est l'importance de ce premier 
raccourcissement"? Pour s'en rendre comp-
te, il faut prendre une carte d'état-major 

APRÈS LA RETRAITE DES BARBARES 

A LA CHAMBRE 

tt mesurer les longueurs respectives du 
Iront au 17 mars, date à laquelle a com-
mencé la retraite, et du front à la date du 
|7, jour où nous écrivons ces lignes. La 
tarte ci-cqntre est une réduction de la car-
ie d'état-major. 

Le tracé I de cette carte est celui du 
Iront au 17 mars; le tracé h est celui du 
27, laits d'après les Communiqués offi-
ciels* Le premier est connu, le second l'est 
moins. Noire' carte étant à une échelle 
)rop petite, nous donnons ci dessous l'énu-
mération des localités les plus avancées 
occupées par nous, et celles aux environs 
{lesquelles on se bat. 

Arras-Saint-Nicolas, Beaurains, Wan-
court, Saint-Léger et Ecoust-Saint-Mein 
(environs de C^oisilles), Lagnicourt, Beau-
aietz-les-Cambrai, Nurlu, Aizecourt, Etreil-jés Savy et Dallon (soud-ouest de Saint-
Quentin), Essignv, Beriay, Vendeuil, fau-
bourg ouest de La Fère, Tergnier, Chau-
py rive droite de l'Ailette, Folembray, La 
Feuillée (faubourg nord de Coucy-le-Châ-
5eau), Vrégny et Chives (nord-est de Sois-

^Te tracé 1 entre Arras et Chives donne 
146 kilomètres; le tracé II, 130, d'où rac-
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courcissement de 16 kilomètres, soit le 
1/9 seulement, c'est-à-dire un gain comme 
effectif de un peu plus d'une division en-
viron, en comptant sur un homme par 
mètre courant du front à défendre. Ce 
gain ne compense pas certainement la 
perte du territoire considérable aban-
donne. D'autre part, ainsi que le bon sens 
populaire l'a remarqué, ce gain u'existe 
pas en réalité, puisque le raccourcisse-
ment nous en a procuré un identique. Il y 
aurait donc me autre cause déterminante 
de la retraite des Allemands. 

Les journaux l'ont indiquée pour la plu-
part, comme ne s'éloignant pas de la réa-
lité probablement. Le saillant qui a pour 
sommet Noyon était fort dangereux. Une 
double offensive des Anglais sur sa face 
ouest, et des Français SIT la face sud, 
pouvait entraîner un désastre. Surprise 
des troupes de tranchées, d'où grand nom 
bre de prisonniers comme en Champa-
gne; prise de l'artillerie lourde qu'on 
n'aurait pas le temps de retirer; batailles 
acharnées pour couvrir la retraite, en-
traînant une perte considérable de morts 
et de blessés. Mieux valait déménager 
discrètement l'artillerie, faire filer le gros 
des armées sans bruit, et ne laisser que 
de fortes arrière-gardes pour masquer la 
retraite. Les journaux allemands ont qua-
lifié de géniale cette conception de Hin-
denburg. 

Il est certain que le maréchal a sage-
ment agi en réduisant lui-même la hernie 
de Noyon. Mais alors, il faut en conclure 
qu'il estimait ne pouvoir plus tenir sur le 
front du 17 mars. Pourquoi ? Ce ne sont pas 
les munitions qui lui manquaient, assuré-
ment : donc, c'étaient les effectifs. Cette con-
jecture est la plus vraisemblable. Elle en 
entraîne une autre non moins importante. 
Hindenburg va se retrouver sur le front II 
avec les mêmes forces que sur le front I, 
manquant toujours des effectifs nécessai-
res pour nous résister. Il sera donc amené 
encore de nouveau à battre en retraite. La 
ligne de résistance actuelle ne serait que 
provisoire, destinée à faciliter le recul des 
armées allemandes vers le nord-est. Iront-
elles jusqu'à la ligne La Bassée, Guise, 
Craonne, tracé III ? Le raccourcissement 
ne serait que de 50 kilomètres sur les L'06 
du. tracé L Le front IV donnerait 86 kilo-
mètres sur 234; le front V, 01 kilomètres 
sur 436 ! L'hypothèse du raccourcissement 
pour expliquer la retraite est, par suite, 
inadmissible. 

Au fond, les Allemands s'en vont, ne pou-
vant plus tenir, quelle qu'en soit d'ailleurs 
la cause ou les causes. Là est la réalité 
vraie qui doit nous réjouir. Ils prétendent 
qu'ils battent en retraite malgré nous. Ce 
cmalgrô » est purement suave. Qu'ils ne 
se gênent pas; qu'ils aillent jusqu'à la 
Meuse, et même plus loin; nous les y aide-
rons, s'ils te désirent. Nous pousserons l'a-
mabilité jusqu'à les y contraindre, s'il le 
faut, et il le faudra ce printemps, espé-
rons-le I 

Général PLAZANET. 

Séance du samedi SI mars 
LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT 
Paris, 31 mars. — A propos de la discus-

sion des crédits relatifs à la création des 
nouveaux sous-secrétaires d'Etat à la nom-
nation de nouveaux ministres/ M. Dubois 
(Seine) se plaint de l'instabilité ministé-
rielle; il demande que les attributions des 
ministres soient déterminées pour toujours, 
et se plaint que te-comité de guerre ne fonc-
tionne plus par suite de l'augmentation du 
nombre de ses membres, due à des questions 
de personnes. Personne ne lui répond et 
les crédits sont adoptés. 

Au banc des ministres ont pris place : MM. 
Ribot, Viollette, '<emand David. Métin, 
Roden. 

Les Interpellations sur le Ravitaillement 
Avant les projets sur le blé et la farine 

sont inscrites à l'ordre du jour les inter-
pellations de M. Compère-Morel sur le ra-
vitaillement, et de M. Frédéric ' .unet (Sei-
ne) sur le ravitaillement du département de 
la Seine en aliments et en combustibles. 

M. Compère-Morel trouve insuffisantes les 
explications de M. Viollette, ministre du ra-
vitaillement, dans la séance d'I.ier surtout 
en ce qui concerne le manque de 'pommes 
de terre. L'orateur réclame le recensement 
général et la réquisition de tous les stocks 
de pommes de terre pour pallier à la disette. 

La hausse des vins se produit au moment 
même où il y a une baisse de prix chez les 
propriétaires; cela est dû à la spéculation 
sur les wagons-foudres. Le remède, là en-
core, c'est la réquisition de ces wagons. 

La production du lait a diminué dans de 
grandes proportions, et il y a aussi la réduc-. 
tion des transports. Il est difficile d'accroître 
la production, du moins immédiatement: 
le bon de priorité ne peut empêcher les 
queues à Paris et dans les grandes villes; le 
.AWède est- la—jMWia <U . lo.it oo». win-tts 

Wtiw&aa trois ans, des vieillards, des ma-
lades, des blessés. 
M Compère-Morel trouve excessif de don: ner une prime aux cultivateurs de blé qui 

n'ont pas fait de déclaration lorsque le blé 
était à 33 francs. Il ne faut pas aue cette élé-
vation du prix à 40 francs leur profite et 
qu'on encourage ainsi la spéculation. La 
solution, c'est le recensement, le battage im-
médiat et la réquisition ensuite. 

M. Théveny (Aube) : Le blé à 40 francs 
ne sera même pas rémunérateur en ce mo-
ment. Sans doute, M. Compère-Morel recon-
naît les hausses continuelles des engrais et 
du prix de la main-d'œuvre; aussi, consent-
il à payer 40 francs le quintal de blé, mais 
celui de 1917, non pas celui de l'an dernier. 
Plus de politique agricole à la petite se-
maine; de la méthode et de la résolution I 

M Frédérlo Brunet veut interpeller, à son, 
tour sur le manque de combustible. Mais, 
M. Viollette demande à l'interpellateur d at-
tendre trois jours, afin qu'il puisse lui don-
ner une réponse. 

M. Jobert (Yonne) réclame des semences 
d'orge pour les paysans. 

M: Bracko (Paris) s'élève contre le sys-
tème alterné de taxe et de non-taxe II faut 
s'en tenir à un système et ne pas 1 abandon-

M. Ringuier (Aisne) s'élève contre l'aug-
mentation du prix du.pain, qui sera la con-
séquence de l'augmentation du prix du Mé 
de 7 fr. te quintal. Vous allez créer, dit-n, 
une prime de un demi-milliard par an en 
faveur de certaines catégories de produc-
teurs' (Protestations au centre.) Comment 
avec des succédanés combler te déficit du 
blé si vous n'avez pas les moyens de trans-
P°M' Ringuier demande que dans la loi on 
réserve le prix du blé et que l'on n'accepte 
pas te système proposé par la commission. 

II réclame la réquisition de toute la redite 
de 1916, ce qui supprimera la rivalité entre 
cultivateurs. Réquisitionnez généralement a 
33 fr Créez dos entrepôts, des magasins d a-
bondance, comme le fit la Révolution. 

LES DOUZIEMES PROVISOIRES 
On interrompt la discussion pour discuter 

tes douzièmes provisoires, de retour du 
SéM?tRaoul Péret, rapporteur général, expo^ 
se tes modifications apportées par te Sénat 
pour 1e vote du crédit <te 115 millions des-
tiné à la haute-paye aux soldats des tron 
chées. Il demande à la Chamhre d'adopter 
la procédure suivie par te Sénat en acoep 
tant ce crédit. , .... 

Le paragraphe additionnel, inséré par le 
Sénat dans les douzièmes, est voté par 3o3 
voix- contre 105. 

L'ensemble est revoté par 4a7 voix con-
tre 3. 

Reprise des Interpellations 
M. Viollette, ministre du ravitaillement, 

monte à la tribune. 
M. Viollette est bien décidé à avoir une 

méthode et une ligne de conduite pour la 
réquisition et la répartition des denrées. 
Pour ter pommes de terre, la réquisition 
rait inopérante, parce que nous arrivons a 

INTERIEUR D'UNE MAISON A NOYON 

y a un mois qu'on a annoncé le relèvement 
du prix du blé. On a annoncé la carte de 
pain. La conséquence de ces deux faits, c'est 
que le paysan a mis dans ses greniers tou-
tes tes quantités de blé qu'il a pu trouver, 
forçant même son stock. Le cultivateur qui 
n'a pas besoin d'argent attend te moment fa-
vorable. Par suite du manque de main-d'œu-
vre et de charbon, on n'a pu battre en temps 
utile. C'est pour cette raison que l'on crée 
la déclaratioa obligatoire des stocks. II n'y 
a pas péril pour la soudure, mais à condi-
tion que nous soyons prévoyants; car il n'y 
a pas de problème qui mérite plus l'atten-
tion du gouvernement. Cette déclaration, il 
faut l'expliquer au paysan, car, quelle que 
soit l'énergie que nous apporterons dans nos 
mesures, il est nécessaire de les expliquer et 
c'est pourquoi nous avons adopté le prix de 
40 fr. 

Le gouvernement n'entend pas, en effet, 
confondre énergie et brutalité; si nous ne 
pouvons avoir le blé par persuasion, il fau-
dra l'avoir par la force et vous devrez nous 
en donner l'ordre. Les campagnes de France 
ont été bien éprouvées par la guerre. Les 
mesures que te gouvernement vous présente 
ne sont pas seulement d'ordre économique; 
elles sont d'ordre public. (Vifs applaudis-
sements.) 
■ M. Barthe : Ces 40 fr. ne profiteront pas 
aux cultivateurs, mais aux spéculateurs. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Théo Bretin demande un système qui 
fasse uniquement profiter les producteurs 
de l'augmentation. 

M. Compère-Morel provoque un tumulte 
et de vives protestations sur les bancs des 
députés ruraux en soutenant que l'augmen-
tation ne profitera qu'aux gros propriétai-
res. 

M. A bel Lefovre (Eure) dit que dans sa 
circonscription," tes petits cu'tivateurs n'ont 
pu encore faire tes battages. 

M. Compère-Morel préconise finalement te 
système de la réquisition, qui ne constitue 
pas une spoliation.. 
brutaie réquisition, un se ce isement général 
des céréales et leur répartition par départe-
ment. Il expose lon.gueme.it te désastreux 
effet de l'exportation dee tourteaux sur la 
production du lait. 

M. Le Rouzic, te dictateur aux pommes 
de terre, réclame pour les cultivateurs les 
plants de pommes de terre que le précédent 
gouvernement a promis. 

Si on veut que les 1 million 500,000 hecta-
res qui produisent les pommes de terre ex-
clusivement donnent une récolte, il faut 
leur accorder les plants nécessaires. Les 
stocks de pommes de terre de semences sont 
nombreux; il faut les utiliser. 

M. Viollette est prêt à fournir des semen-
ces. Il en a saisi le ministère des transports, 
qui a répondu : impossible Comme on ne 
pouvait emmagasiner des pommes de terre 
sur te quai des gares, on n'a réquisitionné 
que 150,000 quintaux. On en réquisitionne-
ra 100,000 quintaux encore s'il y a des wa-
gons pour les transporter. Cela dépend des 
nécessités de la guerre, vis-à-vis desquelles, 
dit M. Viollette, vous comme moi sommes 
absolument impuissants. 

La clôture du débat est prononcée. On 
adopte un ordre du jour de MM. Jugy, 
Deyris, Colliard ainsi conçu : La Chambre, 
prenant acte des déclarations du gouverne-
ment et confiante en lui pour assurer te ra-
vitaillement du pays, passe à l'ordre du jour. 

Le débat sur tes blés est renvoyé à lundi, 
deux heures. 

Séance levée à 7 h. 25. 

Photo MEURISSE 

LETTRES PARISIENNES 

La Taxation du Blé 

Paris, 31 mars. — Le projet du gouverne-
mtot relatif à la taxation du bte a provo-
qué le dépôt d'un assez grand nombre 
d'amendements. C'est ainsi que MM. Patu-~ 
reau. Baronnet, Cornier, Lucien Dumont et 
Benazet demandent qu'en aucun cas te 
relèvement de la taxe des céréales ne 
puisse entraîner une majoration du prix 
du pain. M. Jugy propose que te prix du 
blé soit porté à 45 francs te quintal et celui 
des autres céréales à 37 francs. De son 
côté, la commission du budget, appelée à 
donner son avis sur te projet gouvernemen-
tal de taxation du blé, a chargé M. Dariac 
de rédiger un rapport favorable. 

«La commission, dit M. Dariac, ne peut 
donner que son adhésion au principe 
même d'un projet laissant au gouver-
nement, qui dispose de moyens d'in-
formations nécessaires, le soin de tenir 
compte de l'augmentation du coût du 
matériel, de la rareté de la main-d'œuvre, 
de la cherté des engrais, etc. Il est certain 
que te prix de 33 francs, fixé par la loi 
du 29 juillet 1916, est devenu très insuffi-
sant: d'autre part, ia superposition a ce 
prix d'achat de la prime à la quantité et 

pommes de terre est à sa limite; que l'on loi du 30 janvier 1917, entraînait des com-
ne pourrait répartir celles-ci, les pommes.de 
terre nouvelles devant faire la soudure. 

Pour le vin la hausse étant due à la cher-
té des transporte, à leur rareté, il s'est adres-
sé au ministre des travaux publies. 

Pour la distribution du lait à Paris et dans 
les grandes villes, c'est, affaire aux organis-
mes municipaux de la rérriementer. 

Le ministre répond que des mesures sont 
prises pour assurer le transport des pri-
meurs, dont M. Paul Simon a annoncé l'ar-
rêt. 

En ce qui concerne les céréales, on fera 
des réquisitions d'orge pour les semences. Il 

plications excessives. 
» En outre, à un point de vue général, 

votre commission du budget ne saurait 
considérer te système des primes que 
comme un exoédient qu'elle a demandé au 
gouvernement* d'abandonner. Elle estime 
qu'il est préférable à tous égards d aug-
menter franchement, puisque les circons-
tances l'exigent, 1e prix d'achat du ble. De 
nouveaux sacrifices sont, en effet indis-
pensables, si l'on veut encourager la pro-
duction indigène, éviter que la culture de 
la première de nos céréales soit progressi-
vement délaissé*. » 

AU SÉNAT 
Séance du samedi 31 mars 

La Haute Paie pour les Hommes 
du Front 

M. Milliàs- Lacroix lit, au nom de la colli-
sion des finances, le rapport sur te projet 
de loi relatif aux douzièmes provisoires 
du deuxième trimestre 1917. La commission 
propose d'accepter te crédit de' 156 millions 
rétabli par la Chambre pour l'attribution 
de hautes payes aux hommes de troupes en-
gagées directement dans te combat. 

Mais pour déterminer te mode d'attribu-
tion des avantages en question, la commis-
sion, d'accord avec le gouvernement, deman-
de au Sénat d'introduire dans la loi un ar-
ticle 10 bis nouveau ainsi conçu : « Sur le 
crédit provisoire ouvert par l'article pre-
mier de la présente loi, une somme de 115 
millions de francs sera affectée, dans des 
conditions qui seront fixées par décret, à 
l'attribution de hautes payes aux hommes 
de troupe ne bénéficiant pas déjà d'une hau-
ts paye ou d'une solde mensuelle ainsi qu'à 
l'allocation d'indemnités spéciales aux hom-
mes de troupes engagées directement dans 
te combat. La moitié des hautes payes et 
des indemnités prévues ci-dessus sera versée 
au : intéressés en même temps que leur prêt. 
L'autre moitié sera consacrée à la constitu-
tion d'un pécule qui sera remis aux bénéfi-
ciaires à leur rentrée dans leurs foyers, ou, 
en cas de décès ou de disparition dûment 
constatée, à leur veuve, ascendant ou des-
cendant en ligne directe. » 

Le Sénat accepte cette modification, et le 
projet est adopté à l'unanimité de 245 vo-
tants. 

Les Crimes allemands 
Le Président i J'ai reçu de MM. Cuvinot et 

de plusieurs de ses collègues la proposition 
de résolution suivante : Le Sénat, dénonçant 
la France par eux occupées, criià^.is accom-
propriété privée, contre les édinceV^,,-?;! de 
contr- l'honneur, la liberté et la vie des per-
sonnes; constatant que ces actes de violence 
inouïe ont été perpétrés sans l'excuse d'au-
cune nécessité militaire et au mépris systé-
matique de la Convention internationale du 
18 octobre 1907, ratifiée par les représen-
tants de l'empire allemand; voue à la ma-
lédiction universelle tes auteurs de ces for-
faits, dont la justice exige que soit assurée 
la répression (vives approbations); salue 
avec respect ceux qui ont été tes victimes 
et auxquels la nation promet solennelle-
ment, en s'en portant caution, qu'ils en ob-
tiendront réparation intégrale par l'ennemi 
(nouvelles approbations); affirme plus que 
jamais la volonté de la France, soutenue par 
ses admirables soldats et d'accord avec les 
peuples alliés, de poursuivre la lutte qui lui 
a été imposée jusqu'à l'écrasement définitif 
de l'impérialisme et du militarisme alle-
mands, responsables de toutes tes misères, de 
toutes les ruines et de tous tes deuils accu-
mulés sur le monde. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Au nom de cette commission, M. Henry 
Chéron fait un rapport verbal. 

Au lendemain, dit-il, du jour où la vail-
lance de nos soldats et des soldats alliés a 
imposé à nos ennemis la retraite de la Som-
me, la commission des. dommages de guerre 
a chargé un certain nombre de ses mem-
bres de se rendre dans la région évacuée. 
Nous avons visité plusieurs villes et une cin-
quantaine de villages. Partout, c'est 1e pil-
lage, ia dévastation systématique. Des actes 
de véritable barbarie ont été accomplis sans 
la moindre excuse tirée de l'intérêt mili-
taire. 

Le travail de destruction a dû être ac-
compli, sous la menace ennemie, par les 
ouvriers agricoles du pays. Les violences 
contre les personnes ont répondu aux des-
tructions de propriétés. 

L'orateur cite plusieurs exemples de ces 
violences, notamment à Noyon. 

De véritables assassinats, diWl, ont été 
commis dans des conditions atroces. Aux 
crimes commis, il faut une triple sanction : 
celle de la loi internationale, celte de la 
loi pénale, celte de la victoire de la civili-
sation. (Vifs applaudissements.) 

Ceux qui ont accompli tous les forfaits 
odieux que je viens d'indiquer sommaire-
ment au Sénat devront être traduits devant 
le.-î tribunaux. Nous saurons bien le's saisir, 
surtout s'ils se transforment après la guerre 
en commis voyageurs. (Vifs applaudisse 
ments.) Enfin l'a victoire sera la dernière 
sanction. Personne aujourd'hui ne songerait 
à faire la paix avec de pareils criminels. 
Toute transaction serait une trahison. (Vifs 
applaudissements.) Le monde entier se lève 
contre la barbarie. (Très bien.) La haine 
contre l'Allemagne est aujourd'hui le plus 
saint de"s devoirs. (Applaudissements.). 

L'orateur reçoit tes félicitations de ses 
collègues. 

Sur de nombreux bancs : Nous demandons 
l'affichage. 

L'affichage du discours de M. Henri Ché-
ron est mis aux voix et adopté. 

Voix nombreuses : A l'unanimité ! 
Le garde des sceaux : Je m'associe sans ré-

serve au nom du gouvernement, aux con-
clusions de M. Chéron. oi nos consciences 
sont révoltées, nos âmes sont inébranlables, 
comme celtes de nos concitoyens des pays 
libérés. (Très bien.) Nous irons jusqu'au 
bout Pour cela, il faut vaincre. C'est par la 
force militaire de la France et de ses alliés 
que nous obtiendrons la réparation du droit. 
(Vifs applaudissements.) 

Voix nombreuses : L'affichage. 
L'affichage du discours de M. te Garde ûts 

i sceaux est ordonné. 

Paris, 30 mars. 
Quand, au début de l'invasion allemande, 

il fût établi que l'ennemi faisait la guerre 
non-seulement à nos armées mais aussi à 
la nation elle-même, je criai vengeance. Il 
se trouva, à ce moment, de bonnes âmes 
pour me rappeler au sens de la civilisation. 
Un de nos généraux les plus glorieux, mais 
dont la psychologie n'égale point la valeur 
guerrière, prononça, non sans solennité, 
ces paroles naïves : « Quand nous entre-
rons en Allemagne, nous donnerons aux 
Allemands des leçons d'humanité ! » 

Les idées sur ce point ont sensiblement 
évolué. La férocité boche ayant atteint le 
point extrême, chacun s'émeut enfin. En 
présence de la dévastation méthodique de 
notre territoire et de crimes sans pareils 
dans l'histoire moderne, le chef du gou-
vernement français informe officiellement 
les neutres; une émotion profonde s'est 
emparée de nos cœurs et le Parlement va 
être saisi d'une proposition aux termes de 
laquelle le gouvernement sera invité à se 
concerter avec les puissances de l'Entente 
pour préparer la constitution d'une Haute-
Cour de justice des Alliés, chargée de juger 
les auteurs responsables des crimes com-
mis par l'ennemi pendant la présente guer-
re. On aura trop attendu pour entrer dans 
une voie où les Anglais nous ont précédés. 
Depuis longtemps déjà, quand leur terri-
toire est attaqué par des ballons ou bom-
bardé sur quelque point de leur côte orien-
tale, ils ouvrent une action criminelle pour 
meurtre ou tentative de meurtre, et ils at-
tendent ensuite l'heure où justice pourra 
être faite. 

Ne jouons point sur les mots, il s'agit de 
représailles. Il faut, au nom de la morale 
universelle, que les bandits, qui nous ont 
fait une guerre atroce avec le ferme pro-
pos de porter à notre France des coups as-
sez terribles pour l'affaiblir pendant long-
temps, soient châtiés inexorablement dès 
que le permettra le sort des batailles. 

Et ne perdons iamais de vue que ces 
misérables, qui se sont rués sur nous sans 
aucune provocation de notre part, pour 
nous piller et nous asservir, ont senti re-
doubler leur haine et leur fureur contre 
nous en nous trouvant capables de nous dé-
fendre ! Ils ne nous pardonnent pas de leur 
avoir résisté, et c'est là un phénomène ex-
trêmement curieux. 

Qu'ils aient entrepris la guerre avec la 
volonté de dévaster les pays envahis, cela 
est garanti par des preuves sans nombre, 

[ qui ont été exposées ici depuis deux ans 
et demi. J'ajoute, contrairement à des avis 
souvent exprimés, que cet esprit de dévas-
tation systématique n'est pogit nouveau 
chez l'Allemand; il est, au contraire, tradi-
tionnel. En 1814, la destruction de Paris 
était souhaitée passionnément en Prusse, 
ainsi que celle de nos plus illustres monu-
ments. Un certain Gœrrès écrivait alors 
dans le Mercure du Rhin, en s'adressaot 
aux chefs de l'armée prussienne : « Dé-
truisez la basilique de Saint-Denis; disper-
sez au vent les ossements de leurs rois; 
abattez, réduisez en cendres cette basili-
que de Reims où fut sacré Klodowig, où 
prit naissance cet empire des Franks, faux 
frères des nobies Germains; incendiez cet-
te cathédrale ! 

Et cent ans après, à propos des protesta-
tions qui s'élevaient contre la destruction 
de la cathédrale de Reims, le général von 
Disfurth écrivait daras le Tag : « Tout ce 
que feront nos soldats pour faire du mal à 
l'ennemi est justifié d'avance, et si tous 
les monuments placés entre nos canons et 
l'ennemi allaient au diable, cela nous serait 
parfaitement égal. » 

Mais il faut ajouter un trait caractéristi-
que à la figure allemande. L'hypocrisie de 
la race infâme est assurément sans secon-
de; pendant que l'armée de gorilles ravage 
notre territoire, brûlant après avoir pillé, 
détruisant nos monuments historiques, nos 
vergers, nos cimetières, nos églises, em-
poisonnant les puits et les sources, emme-
nant en esclavage les femmes et les jeunes 
Rlles, appelant sur eux, enfin, l'exécration 
de l'univers, ils affirment leurs vertus. Le 
général von Stein, ministre de là guerre, 
vient de faire à un journaliste hongrois une 
déclaration dans laquelle il a dit notam-
ment : « Nous saurons prouver au mond< 
que nous sommes les véritables défenseurs 
de la civilisation. » 

N'est-ce pas effrayant? 
Une nation qui compte de tels porte-pa-

role se met au ban de l'univers. 
Chez PAllemand, les vocables perderK 

leur sens. 
Nous sommes des barbares, et ils repré« 

sentent la fleur de l'humanité... 
Un peu de patience encore; nous appro-

chons du but sublime, de l'instant glorieux 
entre tous où le règne de la justice sera 
rétabli dans le monde avec le véritable sens 
des mots. 

Albert ROBERT. 

Auguste camelote 
Dans cette affaire Deperdusain, qui en 

d'autres temps aurait provoqué de savou-
reux commentaires par la justification in-
génue qu'elle apporte à la théorie des 
« deux morales », il y a ac moins un dé-
tail dont le comique n'est pas trempé de 
tristesse. C'est la révélation que dans tes 
dons de médailles d'or aux « as » de l'a-
viation, il n'y avait que Deperdussin le 
faussaire qui ne trichait pas : l'or des 
souveraine n'était qujune chimère... 
tions. Tels lauréats de « médailles d'or 
grand module « n'ont jamais reçu qu'un 
diplôme do papier de taille imposante à 
vrai dire et revêtu d'abondantes signatu-
res. Bonne renommée vaut mieux que 
médaille dorée et même médaille d'or... 
Elle figure sur les lettres, les factures, tes 
étiquettes, les voitures : il suffit. Ce sont 
des armoiries et non du vil métal. On est 
décoré et non frotté d'ov. 

Excusable pour les membres d'un co-
mité d'Exposition, la contrefaçon est 
moins élégant» de la part d'un souverain. 
La façon de donner vaut mieux que ce 
qu'on donne, sans doute. Mais faire le 
geste de donner quelque chose et ne lais-
ser dans la main qu'une feuille sèche, 
c'est mal défendre le prestige de la mo-
narchie dont la noblesse oblige, et qui 
dans ces temps troublés doit éviter, sem-
ble-t-il, le discrédit de détail... 

Il y a des précédents dans l'histoire qui 
peuvent avec te temps avoir pris le carac-
tère sacré d'une tradition. Est-il besoin de 
rappeler que notre Philippe le Bel mettait 
à altérer la monnaie d'or un esprit de 
suite qui souleva des émeutes violentes? 
Au reste, c'est lui qui recueillait l'or vrai. 
Il le canalisait à son profit en invitant les 
bons citoyens, par des arguments irré-
sistibles, à porter au Trésor leurs bijoux 
et vaisselle d'or et d'argent. Par manière 
de pénitence, il brûlait force sorciers, hé-
rétiques et juifs, et le tour était joué. 

On assure que 1-e » coup de la médaille » 
est classique dans certaines cours, et no-
tamment à Berlin, vous vous en doutiez. 
Le kaiser est assez prodigue de bijoux 
aux artistes. Epingles de cravates pour 
les hommes, bracelets pour les dames, il 
a tout un jeu de cadeaux spéciaux desti-
nés à témoigner à ceux qui l'enchantèrent 
un instant son impériale gratitude. Un 
illustre pianiste s'avisa un jour de de-
mander à un joaillier de ses amis la va-
leur d'une épingle de cravate, don de 
Guillaume II. Elle était on toc et repré-
sentait tout juste le travail de l'artisan. 
Au reste, si l'auguste camelote n'avait pas 
existé, Il l'aurait inventée. La contrefaçon 
est, un dogme allemand. 

On ne nous dit pas si quand Jupiter s'in-
troduisit auprès de Danaé sous la forme 
d'une pluie d'or, le titre en était loyal et 
marchand. Nous voulons le croire pour 
l'honneur du roi des dieux. Zeus était un 
monsieur sérieux, et non un gigolo ! 

P. B. 

Un Emprunt de la Ville de Paris 

LA NOUVELLE RUSSIE 

POUR LA POLOGNE 
Émouvant Manifeste 

du Gouvernement provisoire 

Paris, 31 mars. — Le Conseil municipal a 
voté à l'unanimité te projet d'emprunt de 
632 millions. « 

Pétrograd, 31 mars. — Voici le texte d -
la Proclamation que le gouvernement pw 
visoire a adressée aux Polonais ; 

Polonais, 
ia ÉtëSWizoTi, est igMiuvi'w « j«>.^«-~,. ^ 
Russie, libérée, personnifiée par son gou-
vernement provisoire, investi de la pléni-
tude du pouvoir, a hâte de vous adressa 
son salut fraternel; elle vous appelle à la 
nouvelle vie, à la liberté. 

L'ancien pouvoir vous a donné des pro-
messes hypocrites, qu'il pouvait mais ne 
uouiatt pas exécuter. Les puissances cen-
trales ont profité de ses fautes pour occu-
per et dévaster votre pays. 

Dans le but de lutter avec la Hussie c> 
ses alliés, elles vous ont donné des droits 
politiques illusoires, qu'elles ont étendu.' 
non sur tout le peuple poloruiis, mais seu 
lement sur une partie de la Pologne tern 
porairement occupée par l'ennemi. 

A ce prix, elles ont voulu acheter le sany 
du peuple, qui n'a jamais lutté pour le des-
potisme. Actuellement, aucune armée po-
lonaise n'ira combattre pour opprimer la 
liberté, pour démembrer sa patrie, sous h 
commandement de son ennemi hérédi-
taire-

Frères polonais ! pour vous ègalemen\ 
sonne Vheure de la grande décision. La 
Russie libre vous appelle dans les rang! 
des combattants pour la liberté du peuple 

Le peuple russe, qui a secoué le (oiit), 
reconnaît également pour le peuple frater-
nel polonais toute la plénitude des droit? 
définis par sa propre volonté. Fidèle à 
l'accord avec les alliés, fidèle au plan com-
mun de lutte contre le germanisme mili-
tant, le gouvernement provisoire consi 
dère la création d'un Etal polonais indé-
pendant, fort de tous les territoires donl 
la majorité de la population constitue U 
peuple polonais, comme un gage sûr df 
paix durable dans la future FMrope ré 
novêe. 

Attaché à la Russie par une union mili-
taire libre, l'Etat polonais sera un rem-
part solide contre la pression des puissan. 
ces centrales sur les nations slaves. 

Le peuple polonais, libéré et unifié, dé-
terminera lui-même son régime gouverne-
mental, en exprimant sa volonté par uné 
'Assemblée constituante convoquée dans 16 
capitale séculaire de la Pologne. Le peuple 
polonais recevra ainsi une garantie solxde 
de son existence civique et nationale. 

L'Assemblée constituante russe devra 
consolider définitivement la nouvelle union, 
fraternelle, et donner son consentement 
aux modifications de territoire de l'Etat 
russe indispensables pour la, formation de 
la Pologne libre de toutes ses trois partir* 
cruellement séparées. 

Frères polonais! serrez Vi main frater 
nette que vous tend la Russie libre. 

Gardiens fidèles des grandes traditions 
portez-vous dès maintenant à la rencontre 
de la nouvelle et éclatante ère de voira 
histoire, de l'ère de la résurrection de 'a 
Pologne. Que l'union de n-os sentiments 
et de nos cœurs anticipe sur la future 
union de nos Etals, et que l'ancien appel 
glorieux des précurseurs de votre libéra-
lion retentisse avec, une force renouveler. 

En avant pour la lutte côte à côte, la 
main dans la main, pour notre et votre 
liberté ! 

(Suivent tes signatures de tous les mi-
nistres. 1 

(108) 

Par Jules DE GASTYNE 

Dans quelle fièvre se passa C/J^ ionrnéa 
»our ma pauvre enfant 1 Je ne saurais vous 

L^médecin, venu dans l'après-midi, lui 
trouva la pouls très agité, sans constatai ce-
pendant une aggravation dans son etai. 

Il dit à la religieuse : , „„m ,,. 
— Il faudrait à la malade beaucoup de 

Calme. 
— Oui, docteur. 
Il avait visité, avant de voir Ninette, Louis 

èt Léon Fortier, tes deux frères. Il ayait 
trouvé l'aîné assez mal, brûlé par une nêvre -
Violente, et te plus jeune très affaisse. 

> Il avait recommandé pour eux aussi le 
(plus grand repos, et il était certain qu'us 
ne pourraient pas, l'un et l'autre, quitter 
leur lit de plusieurs jours. 

Sœur Léonie venait d'apprendre ces nou-
velles à ma fille, et cela avait fait battre -son 
sang plus violemment, car son espoir s'en 
était augmenté, ainsi que son désir de par-
tir. 
ta sœur tenait les yeux fixés sur le doc-

teur, comme pour lire en ses regards toute 
sa pensée. Elle avait envie de lui poser des 
questions et elle redoutait de le faire, car 
elle craignait que les réponses ne fussent pas 
conformes à Ce qu'elle attendait. 

Pourtant, quand elle vit te praticien pren-
dre son chapeau et se disposer à sortir, elle 
se hasarda. , . 

— Mademoiselle pourra-t-eïle se lever de-
main? interrogea-t-elle. . 

Le médecin réfléchit un peu, puis 'd un ton 
bourru : . „ 

— Oui, si elle est sage jusque-là, si elle se 
sent un peu plus forte, mais très peu de 
temps, et qu'elle ne se fatigue pas, surtout, 
qu'elle n'attrape pas froid 1 

— Oui, docteur. 
Ninette avait entendu ces réponses. 
Quand le docteur fut parti, sœur Léonie 

vint à elle, et très doucement : 
— Vous voyez, mon enfant, que ce serait 

une folie de vous mettre en route mainte-
nant. Ce serait courir à une mort certaine. 

— Pourtant, dit Ninette, je ne resterai pas 
ici 1 

— Attendons au moins quelques jours ! 
— Je mourrais d'angoisse, ma sœur. Si 

vous saviez comme tes murs de cette mai-
son me pèsent, surtout maintenant 1 

— Je te comprends, mon enfant. Mais 11 ne 
faut pas non plus commettre d'imprudence, 
j'ai charge d'âme, moi. Que répondrais-je à 
votre père s'il me rîprochait, un jour, de n'a-
voir pas veillé sur vous comme je te devais 
et de ne vous avoir pas empêchée de com-
mettre une folie ayant causé votre perte ? 

— Mon pauvre père, il serait si heureux de 
me voir ! . . 

 Do vous voir bien portante-, mon enfant, 
et non morte i 

Ohl je ne mourrai pas, ma sœur, la , 
oie me donnera du courage et des forces. 

Attendons à demain. Vous vous lève-
rez, et nous verrons ce que vous pouvez 
faire. 

— Oui, demain, mais pas plus tard. S'il 
venait à aller mieux ! 

M. Léon ? Il est plus malade que vous et 
il restera dans son lit plus longtemps. Vous 
n'avez rien à craiadre pour l'instant de ce 
côté. 

— Qui sait ce qui peut survenir? Oh! j'ai 
hâte, ma sœur, d'être loin. Cette idée seule 
me donne la fièvre et m'empêche de guérir. 
Il me semble que si j'étais délivrée, je serais 
mieux tout de suite. 

La religieuse parvint à obtenir de Ninette 
qu'elle sé résignât à attendre deux jours en-
core, le temps de prendre quelques forces. 

Et il fut décidé qu'elles partiraient le sur-
lendemain, dès que tout le monde serait en-
dormi dans la ferme. 

Sœur Léonie prépara tout pour que ce 
voyage pût s'accomplir sans encombre. 

Le temps avait changé. De pluvieux, U 
était devenu froid subitement. Les chemins 
étaient glissants, couverts de verglas; les ar-
bres, sans feuilles, étaient courbés sous te 
faix du givre. 

La campagne avait un aspect pittoresque 
et mélancolique, mais, ainsi que ma pauvre 
enfant l'avait dit, la joie de partir, l'espoir 
de me revoir semblaient lui avoir inculqué 
une vie nouvelle. 

Elle avait pu rester aeux heures debout te 
premier iour sans éprouver trop de fatigue, 
et, le lendemain, elle se leva pendant toute 
l'après-midi. 

Elle eeramençait * -manger avec assez 

d'appétit, et le docteur était satisfait de son 
état., J > 

Sœur Léonie lui disait : ltn„^ 
— Vous voyez qu'il était sage d'attendre, 

fout ira bien maintenant. 

= ru^ffiCnf nous reta, 

Ses de la ferme causaient 
au docteur une certaine inquiétude, surtout 
Léon, dont la fièvre ne se calmait Pas 

On avait fait venir une .sœur, une collè-
gue de sœur Léonie, pour le veiller, et 
celle-ci ne te quittait ni 10"r.nl,B^-1 „ll£, 

Martine était aux abois littéralement. El e 
soignait Louis, dirigeait tous tes travaux de 
la ferme, faisait la cuisine pour tout te 
personnel. ■ j . 

Elle avait la tête perdue et pas une mi-
nute à elle. , , , , 

Elle ne s'occupait guère de ce que fai-
saient Ninette et sa gardienne ; aussi celle-
ci put-elle prendre toutes les mesures né-
cessaires pour que le départ de mon enfant 
passât inaperçu. . , 

L'heure fixée pour le grand événement, 
événement si impatiemment attendu par 
ma pauvre petite, sonna enfin. 

U était neuf heures. Depuis plus d'une 
heure les domestiques avaient quitté la 
salle 'du rez-de-chaussée et gagné leurs 
chambres, où ils s'étaient couchés aussi-

■ ^î'i ne restait, plus debout que Martine, oc-
cupée h laver la vaisselle, et la religieu-
se gardant, le fermier. ■ 

Un grand silence emplissait la demeure. 
Ninette s'était couch-ee de bonne heure 

pour être bien disposée. 
A ohaque instant», elle disait : 

— Il est l'heure, ma sœur? 
La religieuse, avec un geste d'apaise-

ment : 
— Pas encore, mon enfant. Reposez-voue 1 
Elle allait entre-bâiller la porte doucement 

Bt écouter 
Elle revenait ensuite, marchant sur la 

pointe des pieds, au lit de la malade. 
— Ne vous impatientez pas. Je vous aver-

tirai I 
Et elle s'asseyait auprès d'elle. 
Quelques minutes se passaient, et Ninette 

s'agitait de nouveau. 
D'un geste, la sœur la calmait, prêtait de 

nouveau l'oreille et se rasseyait. 
. Le moment n'était pas venu encore. 

Ma pauvre enfant ne vivait pas. Elle trou-
vait les minutes longues comme des heures. 

Enfin, après un nouveau coup d'oeil jeté 
dans le couloir, sœur Léonie dit à Ninette : 

— Vous pouvez vous préparer. 
Oh ! avec quelle hâte elle sauta à terre ! 
On eût dit qu'elle avait retrouvé toute sa 

lécèreté, toute sa souplesse d'autrefois. 
Un grand feu brillait dans la cheminée. 
Elle courut se mettre devant pour s'habil-

ler, et en moins d'un quart d'heure elle fut 
ppèt-e 

— Chauffez-vous bien, dit sœur Léonie, il 
fait très froid. 

— Oh ! je n'ai pas froid, ma sœur, et je 
me sens très forte ! 

— Tant mieux, mon enfant, car nous au-
rons besoin de forces. La route est longue. Il 
faudra marcher toute la nuit. 

— Je marcherai, ma .sœur. 
La pauvre petite était, en effet, pleine de 

courage, ainsi que la sœur me te dit plus 

^Elie était si heureuse de .penser qu'elte 

allait me revoir, revoir André I La chère 
mignonne I 

Le vieux policier poussa un profond sou-
pir et je vis des larmes couler sur ses joues. 

Il s'arrêta un instant, puis il murmura : 
— Il ne faut pas que je me laisse atten-

drir car je ne pourrais finir mon récit. Tout 
ce que j'ai à dire maintenant est si doulou-
reux que je me demande comment j'ai la 
force de voir revivre tout ce passé1 

Quand ma pauvre Ninette fut habillée, en-
veloppée de voiles et de châles que sœur 
Léonie s'était procurés, celle-ci éteignit la 
lumière de la chambre, et, la prenant par la 
main, l'entraîna dans te couloir obscur et 
glacé sur lequel s'ouvraient toutes les cham-
bres du premier étage. 

Le silence était profond, troublé seule-
ment, par intervalles, par le sifflement du 
vent se brisant sur les murailles ou te fra-
cas des tuiles qu'il agitait. 

— Surtout, recommanda la sœur, pas de 
bruit I 

Et Ninette marchait si doucement qu'on 
l'eût entendue moins qu'une souns. 

Elle retenait même son souffle, tant elle 
avait envie de réussir 1 

En passant devant une des portes, ma 
fille remarqua un filet de lumière passant 
au bas. 
'— C'est la chambre de M. Léon, dit sœur 

Léonie à voix basse. On le veille toujours. 
— Il ne va pas mieux ? 
— U est. très mal. 
Ninette ne put retenir un frisson, prisa de 

pitk, malgré elle, pour ce malheureux 
dont, elle avait eu tant à se plaindre. . 1 

Elle ne pouvait pas oublier qu'il l'avait j 
arrachée à une -mort certaine, et. pensant j 

qu'à cette heure il était peut-être mourant 
lui-même, cela lui causait une Unpression 
dont elle ne pouvait se défendre. 

Puis il l'aimait. Il avait été méchant pour 
elle, parce qu'il l'aimait trop et mal. 

Il avait beaucoup souffert de cet amour 
non partagé, et le cœur tendre de Ninette 
était tout ému à la pensée de cette douleur 
dont elle avait été la cause involontaire. 

Mais la religieuse l'arracha à ses ré-
flexions. 

Ce n'était pas le moment de s'attardei. 
Elle l'emmenait, en tâtonnant, car l'obscu-

rité était profonde, tous les volets, des vo-
lets pleins, ayant été fermés, vers l'esca-
lier, et déjà le pied des deux fugitives tou-
chait les premières marches, quand tout a 
coup la main de sœur Léonie serra nerveu-
sement celle de Ninette. 

— Attention I tUt-elle d'une voix bassi 
comme un souffle. 

— Quoi? interrogea Ninette, plus morte 
que vive, et dont le cœur avait cessé de 

_ rai entendu du bruit. 
— OÙ ? 
— En bas. On monte peut-être. 
Et, avant que Ninette eût pu prononcer un 

mot, la sœur l'enU-aîna rapidement dana 
l'ombre au fond du couloir. 

Et bientôt une lumière brilla au bas <K 
l'escalier. 

— C'est Martine, dit la sœur. Elle monte 
Il était temps. 

Elle ouvrit une porte, et elles se blottirent 
dans les ténèbres, toutes tes deux, leur cœul 
battant a se rompre et n'osant respirer. 

.(A .suivre..) 

V 



LA PETITE: GIRÎMÔE? 

Superbe Avance anglaise 
Paris 31 mars. — Les opérations ont re-

E
-is soudain la nuit dernière, avec vio-
ice au nord de Soissons, sur le massif 

vàilly. où nos troupes ont pris 1 initia-
tive de nouveaux combats qui ont été sui-
vis de sensibles progrès. 

Nos adversaires ont encore multiplié leurs 
Attaques contre les tranchées qu'ils ne se 
tonsolent 'pas d'avoir perdues. À 1 ouest de 
Haisons-de-Cnampagne, cinq fois de suite 
fis ont renouvelé leurs tentatives sang autie 
Résultat que d'être décimés par nos feux. 

Le communiqué anglais a, ce soir, un 
accent de victoire. Nos alliés ont réalisé 
une très important» avance sur un front 
d'une vingtaine de kilomètres avec une 
profondeur de deux à trois kilomètres par 
endroits, entre Saint-Mein, au croisement 
de la route de Cambrai à Péronne, avec la 
Chausse-Brunheau et le village de Ver-
mand, situé à dix kilomètres a l'ouest de 
Saint-Quentin, et presque au même ni-
veau. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 31 Mars (SO heures 30) 
Heudicourt a été enlevé par nos troupes dans la soirée d'hier. Une avance im-

- étante a été depuis tors effectuée à l'est de ce village; un certain nombre de pn-
WÊt^iers et une mitrailleuse sont tombés entre nos mains. 

Les villages de Marteville, Vermand et Soyecourt ont été également occupes sans 
018ïwmiTét'é forcé d'évacuer, sous le feu de notre artillerie, le village de Sain-
îe-Emilie, dont nous avons aussitôt pris possession. minncme Nous 

Notre progression a été reprise aujourd'hui dans la vallée de la Colongne. Nous 

Joui. Aurès avoir tué ou capturé tous les occupants, il s est retire avec ses prison 

Bfïl timuSes MM détruits et un certain nombre de prisonniers ra-

mmUn détachement ennemi a été rejeté, au début 'de la matinée, vers Neuville-
*n<*>i vanvt avant d'avoir vu aborder nos tranchées. 

Hie favialkm a elécuté d'excellent travail, en dépit des, conditions atmos-
phériques Stables. Un appareil ennemi a été contraint d'atterrir, désemparé; 
Âeux des nôtres ne sont pas rentrés. 

S 

Do 31 Mars (14 heures) 
Entre la SOMME ET L'OISE, la lutte d'artillerie a été assez vive dans le sec-

tmTAU fini)'DE ti'AILBTTE, nous avons attaqué avec succès les positions ennemies 
in plusieurs points du front NEUV1LLE-SUR-MARG1VAI.VREGNY. Nos troupes 
ont réalteé de sérieux progrès à l'est de cette ligne et enlevé brdiamment plusieurs 
Points d'appui importants, malgré l'énergique défense des Allemands. 

En CHAMPAGNE, les Allemands ont multiplié les tentatives sur les positions 
me nous avons reconquises hier à l'ouest de MA1SONS-DE-CHAMPAGNE. 

Dans la soirée d'hier et dans la nuit, ils ont dirigé successivement cinq contre-
tettaques violentes qui ont été brisées par nos feux de mitrailleuses et oa tirs de 
fcarrags L'ennemi s subi des pertes très sérieuses. Le chiffre des prisonniers at-
teint Vatre-vingts, d"tit deux officiers. „,>.,,pn™irPR 

En ALSACE, échec d'un coup de main ennemi près d'AMMERTZWlLLER. 
Nous avons 'dispersé des patrouilles allemandes dans la réaion de PFETTER-

UAUSEN et lait des prisonniers. 
Du 31 Mars (33 heures) 

AU NORD ET AU SUD DE L'OISE, faible activité de l'artillerie au cours de 

tai°Danf?la région AU NORD DE SOISSONS. l'ennemi ̂ ^Ï^Sti^fa 
oues sur les positions que nous avons conquises au nord-est de VHthNY. tes 
deux tentatives ont été arrêtées net par nos feux. . 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, notre artillerie a exécuté des hrs de 
destruction sur les organisations allemandes de la cote 30i. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

Sa? le front oeeidental 
Des Obus sur Ârras 

Pans, 31 mars. — Depuis quelques se-
maines, les troupes anglaises multiplient 
les raidi autour d'Arras encore cerné de 
trois côtés. Continuellement, des ,rison-
hiers traversent la ville. Au contraire, 
presque toutes les attaques allemandes 
échouent sans avoir atteint nos lignes. 
Les Allemands se vendent sur Arras. où 
les 150 et les 210 pleuvent jour et nuit. C'est 
par milliers qu il faudrait compter tes 
Dbr.s tombés depuis huit jours sur la pau-
vre capitale de l'Artois. Malheureusement, 
Ils continuent à faire des victimes. Mal-
gré tout, ce qui reste de la population 
demeure aussi calme qu'il y - trente 
ïnois. 

Préparent-ils l'Evacuation? 
La Panne, 81 mars. — Les Allemands 

»nt tendu de vastes inondations dans la 
Flandre occidentale, derrière leur front 
fle l'Yser. Plusieurs villages de cette ré-
Won ont déjà été incendiés, notamment 
Westende. 

0 :— 

Londres, 31 mars. — Dans un discours 
ïu'il a prononcé hier soir à Leicester, sir 
Gordon Hewart, soliciter général, a déclaré 
mi'il avait discuté, il y a deux ou trois jours, 
ta retraite allemande avec le général sir 
William Robertson, revenu d'Italie et de 
France. Le chef d'état-major général est fer-
mement convaincu que la retraite alleman-
de est loin d'être volontaire : « Prétendre 
Bue cette retraite est une manœuvre volon-
taire, dit-il, est en opposition avec des faits 
manifestes, et c'est refuser de faire justice 
JÎ la vaillance et au mordant de nos coura-
geuses troupes. » 

— 

Les Bombardements de Reims 
Avant-hier, en plus des 401 obus repérés 

entre dix heures et midi, il faut ajouter 181 
obus entre 14 heures et 17 h. 30, soit 582 
obus repérés pour la journée de mercredi. 

Hier, 8 obus vers 33 h. 45. 

Député français emprisonné 
par les Allemands 

Zurich, 31 mars. —• M. Inghels, député 
flu département du Nord, a été condamné 
par les autorités allemandes à trois mois 
zte prison pour s'être opposé aux déporta-
tions. 

Sititil Éftlair 
NOUVELLES MESURES OFFICIELLES 
Paris, 31 mars. — Voici le programme 

Économique du gouvernement tel que M. 
Maurice Viollette, ministre du ravitaille-
ment, l'a exposé hier à la Chambre : L'in-
iendance achètera le blé 40 fr. et le reven-
dra 33 fr. aux meuniers. Pas de carte de 
'pain; création d'un pain unique; augmen-
tation du prix du pain de 2 centimes et 
flemi par kilo. 

! Suppression de toutes les pâtisseries 
jrraîches; augmentation des pénalités con-
tre les boulangers délinquants. 
( Déclaration obligatoire des céréales et 
taxation de toutes les céréales pouvant 
servir à la fabrication du pain; réduction 
Ides réquisitions de pommes de terre; pas 
tie carte de lait; prélévation du lait pour 
ïes malades, les enfants, les vieillards; 
Suppression le 15 avril de la taxe du lait, 
ïlu beurre et des fromages. 

La ration de sucre n'est pas garantie; 
poursuites rigoureuses contre les spécula-
teurs. 

On renonce à la Limitation 
des Plais 

Londres, 31 mars. — Deux nouvelles 
Ordonnances vont être publiées par lord 
Devonport, le contrôleur de l'alimentation 
Anglaise. L'une établira les sortes de pâ-
tisseries permises et interdira les fantai-
sies des maisons de thé. L'autre ordon-
nance abolira la limitation fixée par M. 
ttuneiman pour le nombre des plats dans 
les hôtels et restaurants, cette mesure 
Vêtant traduite par du gaspillage. 

Sujets britanniques tués 
Galveston, 31 mars. — Des passagers 

rrivés du Mexique rapportent que la ter-
Bur règne dans la région pétrolifère de 
linatitlan, Etat de Vera-Cruz, où l'ex-

iraction du pétrole a cessé depuis le 9 
pars, date à laquelle un certain nombre 
le personnes, dont plusieurs sujets bri-

tanniques, furent tuées par des révolution-
naires. 

Genève, 31 mars. — La presse alle-
mande est unanime à reconnaître que la 
iernière séance du Beichstag a permis 
■pus. socialistes de livrer au gouvernement 

:ma violent combat en vue d'obtenir une 
Modification de la Constitution. Les na-
;3ionaux-libéraux se sont joints aux socia-
,'listes pour demander de larges réformes 
^Intérieures. Les orateurs ont fait allusion 
;%ux événements de Russie. Comme con-

tlugion aux débals du Reichstag, on a 
dopté, par 227 voix contre 33 et 5 absten-

ions, une motion des nationaux-libéraux 
demandant l'institution d'un « comité cons-
BroQQsitions_d.e réformes., iatélisuce^ -

ha Guerre aérienne 
Autour de Dunkerque 

Paris, 31 mars (offic'el). — Hier, dans la 
soirée, des avions allemands ont lancé 
des bombes sur la région de Dunkerque. 
Deux personnes de la population civile 
ont été tuées, trois blessées.  « . 

Le Bombardement de Zeebrugge 
Amsterdam, 31 mars. — Au cours du 

bombardement de Zeebrugge, mardi soir, 
par les aviateurs alliés, un hôtel qui ser-
vait de quartier militaire rut atteint. Envi-
ron vingt cadavres allemands furent reti-
rés des décombres. 

dans la Mer du Nord 
Londres, 31 mars (officiel). — Pendant 

la nuit du 28 au 29 mars, une canonnade 
avant été entendue en mer à auelaues mil-
mrection, mais elles n'ont pas aperçu 
l'ennemi, qui avait disparu. 

Un sans-fll allemand, parlant d'un léger 
engagement près de cette côte, mentionne le 
nom du navire «Mascotte». Or, il n'existe 
pas de navire anglais armé de ce nom. Ce 
message allemand doit faire allusion à un 
de nos chalutiers de patrouille, portant le 
nom de « Mascot». 

front de jWaeédoine 
Salonique, 34 mars. 

La fournée du 30 mars a été relative-
ment calme sur le front des armées alliées 
d'Orient. 

Contrairement aux assertions du com-
muniqué bulgare, nos troupes ont main-
tenu toutes leurs positions dans la région 
du LAC PRESPA et elles ont fait échouer 
le 29 une attaque assez faible de l'ennemi. 

— « m 

Opérations 
de l'Armée d'Orient 

en février-mars 1917 

En dépit des difficultés que présente le 
théâtre balkanique pendant l'hiver, des opé-
rations viennent de se dérouler avec plein 
succès à l'aile gauche de l'armée d'Orient. 

Les premières avaient pour but de net-
toyer la région de Koritza des bandes austro-
albanaises, d'assurer la liaison entre l'armée 
d'Orient et le corps italien de Vallona, et de 
dégager la route Santi-Quaranta à Monastir. 

Les dernières devaient améliorer notre po-
sition à Monastir. L'opération de Koritza, 
très vigoureusement menée, en plein mois 
de février, exigea des troupes et de leurs 
chefs beaucoup d'endurance et d'énergie. 
L'ennemi ne tint nulle part et le résultat 
que se proposait le commandant en chef de 
l'armée d'Orient fut rapidement obtenu. 

La liaison est aujourd'hui intime entre 
les troupes italiennes et françaises, et la 
protection de la route de Santi-Quaranta à 
Monastir assure plus de profondeur à la 
couverture de l'aile gauche des alliés. 

L'opération autour de Monastir contre un 
ennemi puissamment retranché présentait 
de sérieuses difficultés. 

Bien appuyées par l'artillerie, nos troupes 
enlevèrent cependant, du 18 au 26 mars, la 
cote 1248, le village de Snegovo, le village 
et le monastère de Rostani, les premières 
tranchées ennemies de Corvena-Stena, et 
repoussèrent victorieusement toutes les con-
tre-attaques des Germano-Bulgares. 

En huit jours, deux mille cent quatre-
vingts prisonniers, dont vingt-neuf officiers, 
six lance-bombes et seize mitrailleuses 
étaient tombés entre nos mains. 

Ces succès ont fait ressortir une fois de 
plus la vigueur de notie belle armée 
d'Orient et l'inlassable activité du général 
Sarrail, qui a surveillé de près toutes ces 
opérations et a pu, par son exemple, por-
ter au plus haut degré le moral de ses 
Troupes. 

Ils réclament l'exécution de la Promesse 
du S novembre 1916 

On mande de Varsovie : 
A une conférence de l'Union nationale 

ouvrière, il a été question de l'organisa-
tion de l'armée polonaise et, de la Consti-
tution de l'Etat polonais. La 'conférence, 
après examen de la situation politique ac-
tuelle, a voté la résolution suivante : 

« L'Union nationale ouvrière, considérant 
l'état de la situation actuelle, déclare : 

» 1° Que la réalisation de l'acte du 5 no-
vembre 1916 sur la reconstitution de l'Etat 
polonais a été entravée pendant ces der-
niers mois par la faute de facteurs indé-
pendants de la nation polonaise: 

» 2° Que la création de l'armée polonaise, 
en dépit des aspirations de toute la partie 
active de la société polonaise, rencontre des 
obstacles insurmontables de la part des 
gouvernements des puissances centrales. 

»3°Que, par contre, la brutalité politique 
des autorités d'occupation, surtout l'appli-
cation impitoyable des réquisitions, s'est sin-
gulièrement accrue et a pris en quelque 
sorte, un caractère de tendance consciente 
à saper totalement les bases de la prospé-
rité du pays. 

» 4. Que toutes ces manifestations engen-
drent dans le pays des doutes quant à la réa-
lisation de l'acte du 5 novembre 1916, et pro-
voquent une irritation générale, surtout 
parmi les classes ouvrières polonaises, dont 
les bases mêmes de l'existence sont mena-
cées; cette effervescence rend impossible 
l'essor des tendances activistes. 

» Etant données ces considérations, la 
conférence s'adresse au conseil d'Etat pro-
visoire afin que celui-ci prenne les mesu-
res les plus énergiques en vue d'accélérer 

1 191fi. » 

Travers la Presse 
LE DISCOURS DU CHANCELIER 

Paris, 31 mars. — Le chancelier Beth-
mann-Hollweg vient encore de prononcer 
un nouveau grand discours au Reichstag. 
Voici, à ce sujet, le commentaire de M. 
Stéphen Pichon, ancien ministre des affai-
res étrangères, dans le Petit Journal : 

Quelques mots seulement sur le discours 
de Bethmann-Hollweg au Reichstag: c'est 
tout ce qu'il mérite. J'en aurais même suf-
fisamment pailô en disant que c'est un nou-
veau tissu de mensonges et d'impostures. 
Ces gens-là sont tous et avant tout des men-
teurs Le kaiser ment quand il se donne 
comme une victime des provocations do 
l'Europe à la guerre; Bethmann-Hollweg 
ment quand ii se donne comme dégagé de 
tout regret de la chute de l'autocratie rus-
se et comme étranger aux manœuvres qui 
ont pour but d'exploiter la révolution de 
Pétrograd au profit du militarisme alle-
mand; Hindenburg ment quand il invoque 
des prétextes stratégiques pour la dévasta-
tion de notre territoire et le martyre de 
nos populations 

Tous menteurs! Tous impudents! Tous 
cyniques I On peut les confondre indistinc-
tement sous des qualifications communes, 
on est sûr de ne pas se tromper. 

Peur Saint-Brice, du Journal : 
La situation est certainement pour beau-

coup dans l'allure vague du discours du 
chancelier. Elle n'explique pas la timidité 
avec laquelle l'homme d'Etat a abordé cer-
tains sujets, où il aurait pu trouver une oc-
casion facile de montrer un peu d'énergie 
au moins oratoire. 

Le piège tendu aux pacifistes russes est 
à peine esquissé. Les manœuvres de ce 
genre doivent avoir au moins la franchise 
du cynisme. M de Bethmann-Hollweg se 
tient sur la défensive, se bornant à dégager 
le gouvernement allemand de toute com-
promission avec l'autocratie. Ce reniement 
des traditions passées ne trompera person-
ne. Le chancelier n'a même pas retrouvé 
la verve du 14 mars pour fustiger les en-
têtés qui ne comprennent pas la, nécessité 
de faire des concessions au peuple. Il a bien 
laissé entrevoir la possibilité de réformes 
qui n'attendraient pas la fin de la guerre. 
Mais il a aussitôt écarté la mesure la plus 
facile, la plus urgente: la réforme électo-
rale prussienne. 

On a beau n'avoir qu'une piètre idée de 
l'esprit révolutionnaire du peuple alle-
mand, déclare Gustave Hervé dans la Vic-
toire, on ne peut pas imaginer un seul 
instant que le formidable événement qui 
vient de se produire en Russie ne lui don-
ne pas une terrible secousse. Et il ajoute : 

Que le gouvernement allemand, c'est-à-
dire le gouvernement prussien, car c'est 
tout un, eu soit réduit aujourd'hui, par 
l'organe de son Bethmann-Hollweg, à venir 
lâchement renier le tsarisme, dont il a été 
avec tous les Boches de Russie le plus fer-
me soutien, par communauté d'intérêt et 
d'idéai monarchiques; que le gouvernement 
prussien en soit réduit à cette heure à venir 
déclarer, en pleine guerre avec la Russie, 
ce que personne ne lui demande : qu'il ne 
s'immiscera pas dans les affaires intérieu-
res de la république russe, c'est peut-être 
habile, mais c'est le signe le plus éclatant 
que nous ayons jusqu'à ce jour du trouble 
profond que la révolution russe a jeté dans 
tout l'empire d'Allemagne. 

LE LABYRINTHE GREC 
C'est le titre du leader de M. Clemenceau 

dans l'Homme enchaîné. Après avoir stig-
matisé dans sa manière habituelle la poli-
tique de Al. Bnand en Grèce, notre con-
frère espère bien que M. Ribot n'accepte-
ra pas sans un sérieux inventaire - cette 
partie de l'hértage de son prédécesseur : 

Appelés en Grèce par M. Venizelos, trahis 
par Constantin, nous subissons tout du roi 
traître, dont nous allons jusqu'à protéger le 
gouvernement contre la trop juste révolte du 
grand homme d'Etat qui fut notre meilleur 
allié et de tous ceux des Grecs demeurés 
fidèles à la cause française. 

Cela paraît de la folie. C'est pourtant bien 
ce qui est. Oui, sur la demande de Cons-
tantin, nous avons tracé une'limite au delà 
de laquelle ii est interdit aux Grecs de notre 
amitié de rien entreprendre, sur le terri 
toire d'un roi qui s'est monU'é notre plus 
cruel ennemi. Que les Grecs qui combattent 
dans nos rangs arrivent à reconquérir quel-
que chose de leur patrie sur le germanisme 
de Constantin, nous les contraignons aussi-
tôt d'y renoncer. Quand les populations se 
révoltent pour venir à nous, nous les remet-
tons, de notre autorité, sous l'obéissance du 
roi boche. L'autre jour, la malheureuse île 
de Cérigo en fit' l'expérience. Elle s'était, à 
peine soulevée en notre faveur, que nous l'a-
vions contrainte à retourner sous le joug du 
roi assassin des soldats français. 

Mieux encore : nos soldats du front de Sa-
lonique sont assaillis par les bandes des 
comitadjis de Constantin. Nos hommes tom-
bent sous leurs balles, et c'est à ce moment 
mm • nntr»..ministre jaaS*t&jAj}r>**'> *» 

Une lettre d'un personnage autorisé m'an-
nonce que la Thessalie est prête à se soule-
ver contre les meurtriers d'Athènes, nui se 
verraient ainsi coupés de leur retraite Les 
chefs du mouvement l'arrêtent avec ces 
mots : 

« La France ne le permettrait pas ! » 

Voilà l'œuvre de M. Briand ! A quand la 
fin de ces folies, que M. Ribot, hélas ! a cou-
vertes, mais que certainement il n'approuve 
pas ? La fortune lui a remis le soin de répa-
rer d'inexpiables fautes. Il est temps. 

LA GUERRE FINIRAIT LE 28 AOUT 1917 (?) 
Depuis deux ans, on a publié une foule 

de prophéties sur la guerre actuelle, mais 
elles ont toutes un caractère tellement am-
bigu qu'il est bien difficile d'en tirer même 
un semblant d'indication. L'abbé Moreux, 
toutefois, en présente une aux lecteurs du 
Petit Journal qui lui paraît faire excep-
tion à la règle : 

On connaît-depuis longtemps la prophétie 
attribuée à saint Malachie, et qui concerne 
la série des papes depuis deux siècles. Léon 
XIII y était désigné par la devise : « Une lu-
mière dans le ciel»; Pie X, par «le feu ar-
dent»; Benoît XV, par .la religion dépeu-
plée». Il y a là, sans aucun doute, des ren-
contres heureuses, mais il n'en reste pas 
moins que les faits ont suivi de beaucoup 
la vision claire du prophète inconnu 

Or, le même auteur nous a laissé un ma-
nuscrit curieux, où la guerre actuelle paraît 
prédite avec toutes ses principales circons-
tances. Voici le passage en question : 

« Quand le nombre premier rencontrera le 
neuvième et que l'un et l'autre s'uniront au 
premier et au sixième (année 1916), pendant 
le sixième mois de l'année (mois d'août si 
ion tient compte du vieux calendrier épo-
que où la prophétie a été écrite), et 'après 
que deux fois quatre jours et deux fois dix 
se seront écoulés (28 août), les nouvelles ra-
ces qui tirent leur nom de Romulus — il s'a-
git évidemment des Roumains et de la Rou-
manie— se lèveront et feront alliance avec 
des peuples puissants. Alors, la bête féroce 
qui depuis deux ans et un mois (date exacte 
du début de la guerre) remplissait la terre 
de sang et d'horreur et de carnage, envelop-
pée, frappée de toutes parts et rugissant en 
vain, cherchera qui dévorer, mais ne le trou-
vera point. 

Il y aura de grandes batailles pendant que 
de nouvelles lunes naîtront et se coucheront 
treize fois. Le cinquième jour, après que le 
soleil sort du signe du Lion, la bête mourra 
de mort très mauvaise. Une vierge, dont le 
nom contient deux «iota», (deux i), deux 
«alpha» (deux a), un «tau» (un t) et un 
«lambda» (un 1), «Italia», lui écrasera la 
tète, et les peuples latins se partageront ses 
dépouilles. » 

Il est vraiment curieux que la première 
partie de la prophétie se soit déjà réalisée à 
un jour près. La prophétie a l'air d'affirmer 
que la défaite austro-allemande aura lieu 
de la part de l'Italie, et c'est peut-être sur 
le Trentin que Hindenburg trouvera son 
compte. 

Mais il s'agit maintenant d'être fixé sur la 
date assignée à la fin de la guerre. Le 28 
août 1916, époque où la Roumanie est en-
trée en lice, était jour de nouvelle lune; celle-
ci a eu lieu à 5 h. 24 du soir, et la treizième 
après celle-ci, en la comptant, tombe le 17 
août 1917. Ainsi, lorsque ces treize lunes se 
seront couchées, nous serons au 17 août de 
cette année.'La guerre finirait donc dans la 
lune qui s'étend du 17 août au 16 septembre 
1917 

A quelle date exactement? C'est ce que 
précise la suite de la prophétie. Le soleil, 
cette année, sort du signe du Lion le 23 août, 
à 17 h. 54, pour entrer dans le signe de la 
Vierge; le cinquième jour après cette date 
nous reporte au 28 du même mois. Voilà, 
d'après l'auteur, le jour qui doit marquer la 
fin de la guerre actuelle : 28 août 1917. 

lEtt8PPfI„tfG0N0IliE| 
DE LA FRANCE 

tats-ïïnis d Allemagne 
UN GRAND CONSEIL A WASHINGTON 

Les Mesures urgentes 
Washington, 31 mars. — Le cabinet a tenu 

un dernier conseil avant la session spéciale 
du Congrès qui doit avoir lieu lundi. Les 
membres du cabinet ont exposé au conseil 
les mesures déjà prises pour mettre le pays 
sur le pied de guerre. 

M. D. Baker, ministre de la guerre, a dé-
claré que la promotion des élèves de derniè-
re année de l'Académie militaire de West-
Point est à l'étude. 

M. C. Redfield. ministre du commerce, a 
annoncé que toutes les mesures étaient pri-
ses pour la mobilisation : tous les navires 
côtiers et leurs équipages ainsi que les na-
vires du service géodésique ont été mis sous 
le contrôle de l'Etat, de même que toutes les 
stations radiotélégraphiques. 

M. B. Wilson, ministre du travail, aNexpo-
sê les mesures prises pour la mobilisation 
des ressources industrielles. 

Les membres du cabinet, qui sont égale-
men membres du conseil do la défense na-
tionale, ont déclaré que tout était fait pour 
assurer la coordination de toutes les res-
sources de la nation pour )% euerre ' 

Dépêches de ta Nt& 
Une Conférence de M. Ch. Chaumet 

Le Havre, 31 mars.— C'est un joli pro-
gramme do rénovation de notre pays que 
notre collaborateur Charles Chaumet, dé-
puté de la Gironde, a développé devant un 
public nombreux au Grand-Théâtre. 

Il a parlé avec éloquence et pondéra-
tion, en montrant une sage expérience des 
hommes et des choses. 

« Pour parvenir au développement d'un 
programme économique en rapport avec 
l'es aspirations de tous les bons Français, 
il nous 4aut, a dit M. Chaumet, une po-
pulation nombreuse. Il nous faut par 
conséquent renouveler ft, lutte centre les 
fléaux de la dégénérescence, combattre 
l'alcoolisme, la tuberculose, l'avarie, et 
accorder aux familles nombreuses des 
avantages palpables et moraux. -> 

M. Chaumet ne parle pas de supprimer 
l'alcool; il se montre sceptique sur les ré-
sultats obtenus en Russie par ce moyen. 

« Le commerce de -l'alcool est une de 
nos richesses; ce serait courir à une 
gêne économique désastreuse; ce qu'il 
faut, c'est combattre l'alcoolisme, c'est-à-
dire l'abus pernicieux de l'alcool. >. 

L'orateur préconise les sports qui ar-
rachent les jeunes gens au calé, et qui 
ont formé cette jeunesse nouvelle qui se 
pat pour la France avec un cœur et une 
vigueur insoupçonnés. 

« Pour accorder des avantages aux fa-
milles nombreuses, il faut penser a ce 
que coûtent les enfants et faire en sorte 
qu'ils ne soient plus une chaige pour la 
famille. » 

Abordant la question purement, écono-
mique, le conférencier rappelle que la 
France exporte pour 7 milliards de mar-
chandises par an et qu'elle doit rester un 
paye d'exportation. Sj 

« Individuellement. et collectivement, le 
Français n'est pas inférieur à l'Allemand, 
loin de là, mais il lui faut vouloir devenir 
industrieux. Nous devons pour cela dé-
velopper notre enseignement technique et 
professionnel. La supériorité industrielle 
de l'Amérique, par exemple, tient à la su-
périorité de son enseignement lechnique. 
Si les ouvriers allemands obtenaient chez 
nous de hauts salaires, c'esl qu'ils s'é-
taient donné la peine d'apprendre leur 
métier. 

» Les Syndicats ouvriers et patronaux 
devront oublier l'état d esprit d avant 
guerre, cesser de considérer leurs groupe-
ments comme des armes de lutte sociale 
et politique, et travailler ensemble dans 
l'intérêt national, en organisant des cours 
professionnels. 

» Lorsque nous aurons produit, il fau-
dra organiser les transports et les ban-
ques susceptibles de faire du crédit à long 
terme. » 

Le conférencier ne demande pas que 
l'on copie ce qui a été fait en Allemagne, 
qui a été prodigue de crédits pour faire 
une concurrence déloyale aux étrangers. 

(( Ce faisant, l'Allemagne accumule chez 
elle des germes de ruine financière qui 
l'ont poussée à la guerre. Nous aurons be-
soin de réseaux de chemins de fer. » 

Le conférencier met en garde le public 
contre les monopoles, parce que l'Etat, 
selon lui, s'est toujours montré un exploi-
tant inhabile, et parce que sa comptabi-
lité est faite de telle manière qu'elle rend 
impossible une organisation commer-
ciale. 

Après avoir démontré l'ulihlô dune 
puissante marine marchande, et dit que 
nos grands ports de commerce ne pour-
ront pas se développer sans une autono-
mie bien comprise, M. Chaumet deman-
de une réorganisation de notre adminis-
tration en général. 

« Il ne faudrait plus que les ministères 
soient sacrifiés les uns après les autres 
pour l'intérêt des combinaisons politi-
ques; il nous faudra des fonctionnaires 
instruits, mieux payés, auxquels on lais-
sera une certaine initiative. Il faut en un 
mot modifier la mentalité publique de no-
tre pays, et lorsque le « poilu » reviendra' 
des tranchées pour aborder la lutte éco-
nomique, lorsque les Français auront 
compris qu'ils sont supérieurs et que le 
temps est fini où l'on ' tremblait devant 
l'Allemagne victorieuse, il faudra deman-
der à ceux qui nous gouvernent de lais-
ser s'épanouir , les énergies françaises, 
„..: ""aJi"" -l^pV" ■).,. 

Lyon, 31 mars. — Parmi les vœux adop-
tés par le Congrès de la Foire de Lyon, 
figure l'établissement do relations trans-
versales de l'ouest à l'est, dans le but de 
mettre en communication les ports de l'O-
céan avec l'intérieur cjp la France, et plus 
loin la Suisse. 

Deux lignes sont indiquées et réclamées 
depuis longtemps par les Chambres de 
commerce et les Offices de transports : 

a) Nantes-Tours-Nevers-Chalon- sur-Saô-
ne, où trois bifurcations se présentent : sur 
Belfort, par Mulhouse et Strasbourg; sur 
Lons-le-Saunier, avec la Faucille française, 
pour Genève; sur Bourg, pour l'Italie. 

b) Bordeaux-La Rochelle-Limoges-Mou-
lins-Chalon-sur-Saône-Belfort-Mulhouse et 
Strasbourg. 

Le Congrès a adopté des vœux relatifs à 
l'organisation des transports par eau, et 
la création de ports intérieurs. 

Il a également émis des vœux sur : 
Notre représentation consulaire à l'é-

tranger et notre système douanier, 
L'organisation du crédit en France après 

la guerre; 
Le renouvellement du privilège de la 

Banque de France pour trente ans au 
moins, et la continuation du système des 
chèques tel qu'il est organisé pendant la 
guerre. 

Sur notre r ront 
Les Vandales peints par eux-mêmes 

Genève, 31 mars. — Les dévastations ac-
complies par les armées du kaiser trouvent 
dans la presse allemande des descripteurs 
complaisants. George Queri, dans le « Berli-
ner Tageblatt», en trace le tableau suivant: 

«Les camions automobiles qui, ces jours-
ci, transportaient vers l'est des charges for-
midables, ont laissé de profondes ornières 
dans la boue de la route; maintenant, les 
convois passent toujours; depuis le milieu 
du mois, ne circulent plus que les voitures 
qui recueillent tout ce qui restait encore et, 
en quelque sorte, le mobilier des soldats. On 
dirait un déménagement dé petites gens, des 
matelas et des chaises et, couronnant le tout, 
une machine à coudre ou une échelle de 
poulailler et aussi beaucoup de portes et de 
fenêtres enlevées aux habitations et tout ce 
qui a semblé valoir la peine d'être pris dans 
ces maisons qui. dans quelques heures, vont 
sauter et flamber. On emporte aussi des 
troncs d'arbres, du beau bois sans un dé-
faut. 

» En avant i Aucun rouage de la puissan-
te machine ne doit s'arrêter; il faut mettre 
à profit ces jours de brouillard sans avia-
teurs. On passe à travers le désert, un dé-
sert triste, qui dure des lieues, sans arbres, 
sans buissons, sans maisons; les arbres et 
les buissons sont tombés. Et cela dura des 
jours et des jours jusqu'à ce que tout ait été 
rasé; il ne fallait laisser dans cette zone 
aucun abri, aucun toit. U faut que l'ennemi 
altéré cherche en vain le puits : tous les 
puits sont détruits. 

» Il n'y a pas un coin où il lui sera possi-
bjé c\e s'installer; tout a été abattu et brûlé. 
Les villages ne sont plus que des amas de 
décombres, les clochers sont étendus en tra-
vers des routes. La fumée monte de partout 
et empeste l'air. Dans tous les villages re-
tentissent des explosions : ce sont les car-
touches de dynamite qui accomplissent leur 
œuvre dernière. Il n'est pas facile de boule-
verser de fond en comble toute une localité. 
Des centaines de villages ont été exposés au 
bombardement, mais quelques murs se dres-
saient encore; parfois un toit s'appuyait en-
core sur des pierres. 

» Lorsque les pionniers mettent la main 
sur un village, tout 'semble en proie à un 
tremblement de terre, tout se- brise et s'ef-
fondre, et les débris misérables reçoivent en-
core le coup de grâce. Sur le sol. pêle-mêle, 
s'amoncellent les briques et les pierres, tan-
dis que les poutres sont consumées par le 
feu. Pauvre diable d'habitant, cherche fa 
maison, maintenant! 

»I1 y avait là d'anciennes fermes aux fon-
dations puissantes, aux voûtes résistantes; 
on perçait un trou dans le mur, on faisait 
exploser la cartouche de dynamite, et, voilà 
que tout s'effondrait comme on l'avait vou-
lu, la moitié sur la route qui se trouvait obs-
truée et la moitié dans la cave béante. Tout 
ce qui fut le villnge n'est, plus que débris; la 
ferme importante a disparu avec la maison-
nette: celle-ci flambe facilement et les murs 
en pisé s'effondrent nu premier choc. Les 
grands bâtiments des fermes résistent 
mieux, mais l'explosion accomplit son œu-
vre: les ruines, s'ajoutant à la misère du 
voisin, s'étendent en véritables champs où 

*«.ne_ sont aue d&i débris. » 

La Répartition 
du Charbon en France 

Paris, 31 mars. - Une nouvelle ntethode 
de répartition des charbons vient d être 
étudiée par M. Loucheur, sous-secrétaire 
d'Etat de l'armement, et le conseil des 
ministres en a décidé l'application pro-
ctici>inô La France sera divisée en trois zones 
principales : ■> ,. ■ 

La première, déterminée par une ligne 
prenant au sud de Bayonne pour finir au 
Jura en passant par Dijon, englobera toute 
la région méridionale. Le ravitaillement 
de cette région se fera par les mines du 
Centre et du Midi. Il n'amvera plus de 
charbon d'importation à Marseille. 

La deuxième zone comprendra toutes les 
régions de l'Est, de Paris, de la zone des 
armées. Elle est limitée à l'ouest par une 
ligne qui, partant de Rouen, aboutit au-des-
sous de Limoges à la ligne frontière méri-
dionale. Elle sera alimentée par les mines 
libres du Nord et du Pas - de - Calais. 

La troisième zone, limitée par nos côtes 
de la Manche et de l'Atlantique, sera uni-
quement ravitaillée par les charbons d'im-
portation. On compte ainsi réduire à leur 
minimum les difficultés du transport inté-
rieur, éviter les retards dus à la crise du 
trafic, ainsi que certaines contradictions 
excessives, comme la fermeture de l'usine 
à gaz do Châlons-sur-Marne et le rétablisse-
ment sans restriction de l'éclairage des 
rues de Bordeaux. 

D'autre part, nos grands établissements 
métallurgiques, comme le Creusot, qui rece-, 
vait du charbon par Rouen et de Bordeaux, 
seront, espère-t-on, alimentés plus rapide 
ment par les mines régionales. 

Les conséquences de cette mesure sont que 
l'Etat devient désormais le seul vendeur de 
charbon. Il prendra directement le charbon 
français sur le carreau des mines, et le char-
bon importé sera propriété d'Etat en arri-
vant en France. La péréquation découle de 
ce régime : il n'y aura qu'un prix unique 
par catégorie. Un bureau de répartition doit 
être créa, dirigé par M. Viollette, ministre 
du ravitaillement; ce bureau assurera d'a-
bord le ravitaillement des chemins de fer 
et des usines, puis de l'intendance, qui, 
jouant sur le front, relève de la deuxième 
zone, ou -zone de l'Est. Le ravitaillement ci-
vil ne vient qu'en deuxième ligne, et on 
peut prévoir à bref délai l'établissement de 
la carte d,e charbon. 

La situation est dominée par ce fait que la 
consommation française en charbon s'élève 
par mois à 3 millions 500,000 tonnes, et l'on 
ne peut disposer que de 3 millions 200,000 
tonnes, d;où un déficit mensuel de 300,000 
tonnes. Il est vrai que notre production aug-
mente sans cesse. 

L'exploitation des lignites du Midi, le 
relèvement des effectifs du personnel minier 
vont nous donner 100,000 tonnes de plus par 
mois. Toutefois, le déficit ne sera pas com-
blé, d'autant moins que le gouvernement 
veut constituer pour l'hiver prochain un 
stock de réserve des plus importants. 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 31 mars. — Au cours de la se-

maine écoulée, des détachements belges ont 
effectué à deux reprises des coups de main 
sur les tranchées allemandes des abords de 
Steenstraete. Chacune de ces opérations, mè-
ne'— avec énergie et audace, a complètement 
réussi. 

Après avoir pénétré dans les tranchées ad-
verses, où elles infligèrent à l'ennemi des 
pertes sérieuses, les troupes belges lestèrent 
dans leurs ligne:;, ramenant chaque fois plu-
sieurs prisonniers. 

Sur le front belge, des bombardements ré-
ciproques d'intensité variable ont eu lieu à 
maintes reprises. Les batteries belges ont 
pris à partie divers rassemblements alle-
mands devant le front; elles ont également 
exécuté des tirs réussis sur les travaux en-
nemis. 

Près de Bixschoote, dans le secteur de 
Steenstraete et celui de la Maison du Pas-
seur, se sont déroulées des luttes de bombes 
et de grenades. 

AVIATION 

Le mauvais temps n'a pas permis une 
grande activité de l'aviation. Toutes les 
éclaircies ont été toutefois mises à profit 
pour l'exécution de missions de chasse et de 
reconnaisssance. 

EN MÉSOPOTAMIE 

Les Anglais avancent 

Importantes Conquêtes 
au Nord-Est de Bagdad 

Londres, 31 mars. 
Depuis le 19 mars, nos forces, qui opè-

rent au nord et au nord-est tte BAGDAD, 
ont été activement occupées à repousser 
l'ennemi qui séjourne encore dans celte 
région, à établir et à consolider les posi-
tions acquises. 

Au cours du mouvement convergent 
vers Khanikin, nos colonnes et les colon-
nes russes ont rencontré des difficultés 
sérieuses. Les nôtres ont été arrêtées par 
un réseau de petits canaux et de rivières 
sur lesquels il a fallu jeter des ponts; cel-
les des Russes ont été retardées par la 
neige, par la dévastation que les Turcs 
sèment derrière eux dans leur retraite, et 
par l'obstacle formidable que constitue 
la position de la passe Paitak. 

Dans cette direction, nous avons ren-
contré des forces turques en nombre con-
sidérable. L'ennemi a opposé à notre 
avance une résistance obstinée. Nous lui 
avons infligé des pertes sérieuses, et nous 
lui avons fait un nombre important de 
prisonniers, sans parler d'un énorme bu-
tin en vivres et en approvisionnements, 
de toutes sortes. 

Le 23 mars, nous avons occupé Shara-
ban après de vifs combats, qui se sont 
déroulés dans les environs de la ville. 

Le 25 mars, il y a eu de violents enga-
gements sur la rivière Djalah, vers Dje-
bel Hamrin et dans la direction de Kizil-
Robat. L'ennemi a subi des pertes sé-
vères. 

Les régions riches et fertiles de Delta-
wah et de Sindiyàh, à 35 milles environ 
au nord de Bagdad, sont maintenant oc-
cupées par nous; nos troupes ont devant 
elles les débris des forces ennemies qui 
furent défaites à Kut-el-Amara, renfor-
cées d'unités fraîches. 

Fellujah, à 56 milles à l'ouest de Bag-
dad, sur l'Euphrate, a été occupé le 19 
mars- Les Turcs ne nous opposent que 
peu ou point de résistance. ont battu 
en retraite dans la direction de Hit, Le 
temps reste beau. 

Rome, 21 mars. 
SUR LE FRONT DU TRENTIN, de 

nouvelles intempéries ont limité hier l'ac-
tivité des deux artillerie^. 

sur la lisière septentrionale du plateau et 
dans le secteur de la hauteur de la cote 
1U; elle a été vigoureusement contrebat-
tue.. 

Dans la zone entre MONTFAIT1 et 
CASTAGNAV1ZZA, nous avons occupé 
un poste avancé de l'ennemi et nous nous 
sommes emparés de munitions et de ma-
tériel divers. 

Commaniqaé rasse 
Pétrograd, 31 mars. 

Front occidental : Au nord d'IL-
LOUSKT et dans la région de POSTAN1, 
de faibles attaques allemandes ont été 
repoussêes. 

Sur l'autre partie du front, fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. Notre artil-
lerie a bombardé avec succès les moni-
tors allemands qui tentaient de s'appro-
cher de GALLA. 

Front du Caucase : Fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. 

AVIATION. — Nos avions ont jeté des 
bombes sur la gare de W1LNA. Dans la 
région au sud de PODGATZI, un avion 
allemand a été abattu pas nos pilotes, les 
sous-lieutenants Wishmarkeff et Arkhan-
gelsky. Les deux pilotes ennemis ont été 
faits prisonniers. 

La Répercussion de la Révolution 
russe en Bulgarie 

Zurich, 31 mars. — Il semblerait à en 
croire des renseignements de source diplo-
matique que la nouvelle des événements de 
Russie, bien que le gouvernement bulgare 
se soit efforcé de les dissimuler le plus 
possible, ait provoqué en Bulgarie une sen-
sation profonde. Il convient cependant de 
ne point attacher une importance trop 
grande à ces informations, les partis poli-
tiques bulgares étant entièrement dans la 
main du gouvernement, et la soi-disant 
agitation russophile ne devant très proba-
blement être qu'une nouvelle manœu-
vre de M. Radoslavof et du roi Ferdinand 
habiles à prendre en toute occasion des 
contre - assurances à long terme. Plus que 
jamais, la plus absolue réserve s'impose 
pour les choses de Bulgarie. 

Moire Contre-Blocus 
Londres, 31 mars. — La « Gazette » annon-

ce une extension du champ de mines anglais 
dans la mer du Nord, qui, partant du farce 
de la côte danoise, s'étend loin vers l'ouest 
puas vers le sud-ouest, pour revenir vers 
lest en suivant la limite des eaux territo-
riales hollandaises. Cette mesure a été prise 
en raison de la guerre sans merci faite par 
1 Allemagne au moyen de mines et de sous-
manns non seulement contre les puissan-
ces alliées, mais également contre les navi-
res des neutres, qui constamment sont cou-
les sans que des mesures soient prises pour 
assurer la sécurité des équipages. 

L'Incorporation 
de la Classe 1918 
Paris, 31 mars. — Le ministre de la guerr« 

Vient de décider que les jeunes gens de la 
olasse 1918, appartenant aux catégories ci< 
après, sont autorisés a loumir aux comman- ^ 
dants des bureaux de recrutement dont ils ~ 
dépendent une liste indiquant par ordre de 
préférence : 

1» Les armes dans lesquelles ils désirent 
servir ; 

2° Dans ces armes, tes corps auxquels il? 
demandent à être affectés. 

A. Ceux dont deux frères ont été tués à 
l'ennemi on sont morts des suites de leurs 
blessures. 

B. Les fils aînés de familles d'au moins 
six enfants dont le père est décédé. 

C. Ceux dont le père a été tué à l'ennemi 
ou est mort des suites de blessures ou appar< 
tenant à une formation combattante (sont 
considérées comme formations combattan 
tes toutes les formations de l'avant, à l'ex-
clusion des formations de l'arrière et de 
l'intérieur). y 

Il sera donné satisfacton à ces deman-
des dans toute la mesure des possbilités, 
sous la réserve notamment que les intéres-
sés remplissent les conditions d'aptitude 
physique ou professionnelle exigées pour 
l'arme choisie, et que le bureau de recrute-
ment dont Ils dépendent fournisse un con-
tingent à cette arme et à ce corps. 

Pour bénéficier de ces dispositions, les 
jeunes gens visés devront produire une 
pièce, délivrée par le maire, attestant leur 
situation de famille. Ces jeunes gens ont 
tout intérêt à fournir sans retard les justi-
fications exigées au commandant de recru-
tement dont ils relèvent. 

En ce qui concerne les appelés dont le pè-
re appartient à une formationcombattante, 
le certificat de présence aux armées sera t 
fourni, à la demande du père, par le chef ^ 
de l'unité dont il dépend. Celui-ci adressera 
directement cette pièce au commandant 
du bureau de recrutement dont relève l'ap-
pelé. 

Le contingent de la classe 1918 sera app» 
lé aux dates ci-après : 

Non agriculteurs : du 16 au 18 avril. 
Agriculteurs : du 1er au 3 mai. 

En Espagne 
M. de Romanones donne des Détails 

sur la Grève de Valladolid 
Madrid, 31 mars. — Parlant des événe-

ments qui sont survenus à Valladolid le 
président du oonseif a dit : 

«Je dois déclarer que les ouvriers ont 
commencé la grève avant-hier. Ils préten-
daient être secondés par les cheminots mais 
sans succès. 

» Hier, ils ne reprirent pas le travail et par-
coururent la ville avec l'intention de faire 
fermer les halles. La' force armée fut obli-
gée d'intervenir. Il y eut quelques personnes 
contusionnées. La population resta tran-
quille. 

» A la tombée de la nuit, les ouvriers réus-
sirent en partie à rentrer dans la gare afin 
d'engager les cheminots à abandonner le tra-
vail et à empêcher la circulation des trains 
En présence de la persistance du désordre 
une réunion des autorités décida de déclarer 
l'état de siège. 

» Le plus grand nombre dés ouvriers ren-
treront aujourd'hui au travail d'une façon 
normale. 

» Les directeurs des cheminots ont promis 
aux autorités d'obtenir le rétablissement de 
l'ordre dans le plus bref délai possible, et 
de faire rétablir régulièrement la marche des 
trains. » 

Le comte de Romanones a déclaré aussi 
que le gouvernement possède la confiance 
des éléments conservateurs du pays ainsi 
que le démontrent les résultats de la sous-
cription à l'emprunt, qui atteignent 1,200 
millions, dont '500 millions en espèces. 

Le président a ajouté que l'opinion publi-
que serait mise au courant de tout ce qui 
pourrait arriver, mais il se réserve seulement 
d'apprécier où il le ïera connaître, 

Ajournement du Reichstag 
Genève, 31 mars, 

ajourné au 24 avril. 
Le Reichstag S'est 

Les Militaires en Permissio.-. 
peuvent travailler 

dans les Usines de Guerre 
Paris, 31 mars. — Le ministre de la à 

guerre fait connaître qu'en vertu d'un ac- n 

cord avec le ministre de l'armement et 
dans l'intérêt même de la défense natio-
nale, les militaires en permission peuvent 
travailler dans les usines de guerre. 

Us sont alors traités dans les mêmes 
' conditions que des ouvriers civils. 
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1er AVRIL 1916 
Lés Allemands prennent pied dans le 

village de Vaux. 
Deux avions allemands lancent des bom-

bes sur le territoire suisse de Porrentruy. 
Le gouvernement helvétique proteste. 

Mort et Obsèques de M. G. Cîarac fils 
M. le médecin-inspecteur A. Clarac, di-

recteur du service de santé de la 18e région, 
vient de perdre son fils, M. Gustave Clarac, 
médecin aide-major, mort des suites d'une 
affection contractée en accomplissant, sur le 
front, son devoir de Français. 

Cette nouvelle aura un douloureux écho 
à Bordeaux et dans la 'égion où, par 1 affa-
bilité de ses relations, sa haute courtoisie, 
la compétence pleine de loyauté et de tact 
qu'il apporte dans la direction des impor-
tants services qui lui sont confiés, M. le mé-
decin-inspecteur Clarac s'est acquis une es-
time et des sympathies unanimes. 

Nous nous associons au deuil de M. et de 
Mme A. Clarac et nous les prions d'agréer 
nos condoléances profondément attristées. 

Les opsec 
brées samedi matin à Bordeaux, ont été l'oc-
casion d'une imposante manifestation de 
sympathie pour M. le médecin-inspecteur 
A. Clarac, pour sa famille et pour la mémoi-
re de son fils regretté. 

Devant la maison mortuaire — hôpital 
auxiliaire n. 34, rue Lafaurie-de-Monbadon, 
— la foule était immense. En tête du long 
cortège avaient pris place : MM. le général 
en chef Marabaii, le général de division Bi-
igot, le général de brigade Auger, l'inten-
dant général Durosoy et le contrôleur géné-
ral Chapelle. 

Dans l'assistance, on remarquait MM. Oli-
vier Bascou, préfet; Charles Gruet, maire, et 
le docteur Mauriac, premier adjoint; Tha-
min, recteur; Alliaud, inspecteur d'Acadé-
mie; Sigalas, doyen, et Pitres, doyen hono-
raire de la Faculté de médecine et de phar-
macie; Albert Eyquem, vice-président du tri-
bunal civil, le commandant Léon, major de 
la garnison ; les officiers du service de san-
té et des divers services de la 18e région; 
les délégués régionaux, les présidents et 
présidentes et les dames des sections de la 
Croix-Rouge française, etc. 

Sur le corbillard, s'amoncelaient les fleurs 
et les couronnes. D'autres couronnes étaient 
portées sur un brancard. Nous signalerons 
en particulier, celles offertes par : l'hôpital 
auxiliaire n. 34; les anciens internes des hô-
pitaux de Paris, « à leur regretté collègue » • 
ses oamarades d'Arcachon; les officiers du 
service de santé de la 18e région; le person-
nel du service de santé de la 18e région- la 
Croix-Rouge française, les délégués régio-
naux, etc. 

Les cordons du poêle étaiet tenus par des 
amis du défunt. 

Après la cérémonie religieuse en l'église 
Notre-Dame, le cortège s'est reformé pour se 
rendre à la gare Saint-Jean, d'où le corps 
sera dirigé sur Castelnaudary, où il sera 
procédé à l'inhumation dans le caveau de 
la famille. 

A la gare, l'assistance a tenu à exprimer 
à M. le médecin principal Clarac et à sa fa-
mille toute la part qu'elle prenait à leur 
douleur. 

Les Tramways 
Un Service normal doit être rétabli 

Le 4 janvier dernier, la mairie de Bor-
deaux nous transmettait une note informant 
la population que «pour réserver une plus 
grande quantité de force motrice a. la dé-
fense nationale, l'autorité supérieure avait 
décidé d'apporter des modifications et ré-
ductions au service des T. E. O. B., à partir 
du mercredi 5 janvier courant, et pour une 
période qui ne devait pas excéder deux 
mois ». 

« Les heures de la fin de service ne seront 
pas changées», ajoutait la communication 
officielle. 

Les deux mois prévus dans la note muni-
cipale sont, hélas ! écoulés depuis plusieurs 
semaines, et les modifications et réductions, 
encore accrues depuis, continuent à être 
maintenues. 

On nous annonce cependant que la situa-
tion en charbons s'est améliorée, et que, 
comme conséquence, le service de l'éclairage 
va être rétabli. Pourquoi n'en serait-il pas 
de même en ce qui concerne le service des 
tramways î 

Les promesses formelles faites par l'auto-
rité supérieure peuvent actuellement être 
réalisées. La population bordelaise ne com-
prendrait pas qu'elles ne soient pas tenues. 

Le Traitement dès Maladies de la Vigne 

Il est démontré aujourd'hui que la réus-
site des traitements contre le mildiou et 
le black-rot est sous la dépendance du mo-
ment d'application. Tel traitement cuprique 
effectué avec soin et à une dose convenable 
de sulfate de cuivre, sera sans efficacité 
s'il a été appliqué seulement un jour trop 
tard. * 

Ce n'est pas au moment où les invasions 
paraissent, ni même quelques jours avant 
que les traitements peuvent les prévenir' 
L'introduction du parasite à l'intérieur des 
organes, qui constitue la contamination de 
la maladie, précède quelquefois de dix à 
vingt-cinq jours l'apparition de l'invasion 
et elle en constitue la phase véritablement 
Importante puisque, une fois ce phénomène 
accompli, les traitements sont sans action 

C'est donc avant la contamination et non 
pas avant l'apparition de la maladie que 
les traitements doivent être effectués 

La Station d'avertissements asricoies A* 
Cadillac (Gironde), dirigée par M J Canus 
u^teu^ tàssjrsj^s^È 
^rSeme'nts.51'18 ̂  * WutfEÎ 

Le coût de l'abonnement au service ite* 
avertissements de la Station est de 10 fr 
En outre des avis telé"ranhim1ûa il v, fr-
nés reçoivent des ti?cXZ^ explicafe 

«jyz TS^t iftâSS 
Caisse «S'Epargne «Se BorûejsnK 

Bc a us-Arts 
Les amateurs et les simples promeneur! j 

s'arrêtent curieusement, malgré la pluie 
devant la vitrine d'Imberti, cours de îan-
téndance, où sont exposés deux études d< 
femme, une tête et un torse, signés C. Ma 
liquet. 

Le procédé des deux crayons employé pai 
l'artiste ne laisse rien à l'imprévu ni à l'à 
peu près. Il faut « payer comptant » par dr 
dessin et du modelé. C'est ce qu'a fait Par 
tiste avec une sûreté de métier et un bon 
heur d'exécution qui révèlent de sérieuse; 
préparations. 

La précision et la sobriété des traits déci-
sifs n'enlèvent rien au caractère et au cliar-
me. des œuvres, dont la séduction loyale 
s exercera sur les profanes comme sur les 
connaisseurs. 

Dans te vitrine de la rue de Grassi, Mlle 
H. Ferrie, un professeur distingué, don' 
nous avons eu souvent à louer les œuvres 
?iM?°f\UIÎ P°rtrait de vieille Albigeoise', 
d'une écriture expressive, discrètement ser-' > 
rée On remarquera deux notations alerter ' 
et fines de paysages au-dessous du portrait 

- -g——-

MONTRES ZÉNITH 
EXPOSi &PÉS3tALE 

SERVAN, place Gambetta. Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 
J« «„j !„ j>o»4»f»«i«io î Mme Camicas. do»-'' 

Sfee-n5' ruG dÊS Faures- » trouvé portefeuille sur un pupitre du bureau d« * 
fta f,63.Salières. Vie a remis sf trou 
tetions dlrectew du b««au. Nos félici-

rfo TTO travalllant à l'usine de munitions de La Souys, poussait un wagonnet char^ 
tomoa^l;^?^6- du «Œmenf lu 
sefttes contuSs 0tCMlol« 
SaIintaAndrétranSPOrta et ***** à 

«e S^gc^feS^ . 

Théâtres et Goneefts 
IBS»! 

manence, sans frais ê\ -^OCiitlon P Per" dance. ais' 5- cours de l'Inten-
THEATItE-FRANCAIS ns™„ u 

Rose Fournîer — Fn îni,.L . D
Vallé.e e* 

THEATRE DES BOUFFES ,. ., 
che en soirée « l. P^,'.IT^I

 aInedl et diman-

Chanioon, L°
ya
 S^.Vo» 

APOLLO THEATRE — Tm„ w 4 

musiqueT délicfeu^et ^'ii1US.Ue.uses' sa 

TRIANON-THEATRE _ Tn». io 
heures trente èt dïm ,n^hies SOu's' à hui« 
Plus grand1 sûcoos à? û Èflson ma^6e^e 

zanne n'en sache rien , ^ f??,; °t
uo Su-

tempêtes de rire et un uL?,echa!ne des 
« Monsieur Mési'an » r ^te follement gai : 

vraiment'irrésistible Plats "' sketcl1 

Skating-Palac. 
_ 1(>- rue Capdeville 

chestre11 Ton??^9 et solr6e' aYec Stand or-
nrafl-fnt tles }omsJ matinées très suivies peinaant les vacances de Pâques. 

Saîta4-î»roieit-Ciinéitïrfla 
«L'EVVASION DES ETATS-UNIS» 

n^mhlant la pluie et l'obscurité, un publia Séreux et choisi emplissait hier soir la co-
2» «îlsalle Saint-Projet pour la première de 
ce- mm remarquable qui procure à ceux qui 
nont pas assisté aux ravages de la guerre 
sous toutes ses formes tragiques la vision 
exacte de grandioses scènes de mort et de dis, 
vastation. Les personnages, incarnés par de 
grands artistes, donnent à tout ce drame une 
note de saisissante vérité, et c'est sous l'empire 
Q une forte émotion que le public quitte ce 
spectacle d'une beauté sans égale. 

Ce splendide film n'ayant plus que quelque! 
séances de projection, se hâter d'aller le voir; 
cela vaut vraiment la peine. 

OIË-THÊAÏRE 6IR0N0IN SAMEDI SOSft. 
Dimanche aat.ot3-1 

La Flambée. — Jeudi prochain : la Passic.i 
(matinée et soirée) 

Dans la Banlieue 
Pessac 1 

CITATION. - A l'ordre du régiment, 1 
'„,nioy:'- «Soldai d'une bravoure réputée. IA ! 
-, », 16 et 17 mai 1016 a, malgré la violence dei 
tira de barrage, assuré le ravitaillement de se; 
camarades, faisant ainsi preuve du plus grand 
mépris du d.angcr.» Croix de guerre. 

IjPesl -ve est pntrepreneur de peinture i 
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m IA PETITE GîfTDWDE 

ggpNIQOE DU PALAIS 
L GO.RREGTÎÛMEL 

k M. G RANGER de BOISSEL, 
yice-président 

Un dangereux extradé 
• Le tribunal correctionnel de Bordeaux a, 
Tûans son audience de samedi, condamné a 
Jtrois ans d'emprisonnement le nommé Mar-
cel Roquebert, âgé de 33 ans, inculpé seule-
ment d'un vol de vêtements commis au pré-
judice d'un de ses camarades. Ce qui expli-
>5ue la forte sévérité du tribunal, ce sont les 
feraves révélations fournies par M. le Subs-
titut Rontain, au cours de son vigoureux ré-
3tfuisitoire : 
« Roquebert, a dit M. Ronteiu, est un anar-
chiste dangereux. Peu de temps après avoir 
«té mobilisé, il déserta et alla retrouver des 
libertaires, avec lesquels il fût soupçonné 
«'avoir formé le projet de faire sauter un 
important centre de pharmacie, projet qui 
Avorta grâce à, la vigilence et à l'interven-
tion opportune de la police parisienne. Ro-
quebert, ayant échappé à une arrestation, 
js'enfuit en Espagne, où il emporta des effets 
civils volés à un ami. La justice militaire 
jeut à suivre une information contre lui, 
$ion seulement du fait de sa désertion, mais 
£noore pour intelligences avec l'ennemi et 
^tentative d'espionnage, 
i Conformément à la loi, on put obtenir son 
Extradition pour le seul motif de vol, de 
Asorte que Roquebert ne saurait être jugé pré-
sentement pour les inculpations qu'a rete-
nues le parquet militaire. Peut-être aura-t-il 
«. rendre ses comptes plus tard. Avant ce 
jour, Roquebert n'avait subi aucune con-
damnation. 
| . — Le tribunal a condamné ensuite : 
f A un an et un jour de prison, Gaston Cla-
-$?erie, 18 ans: journalier, rue du Chdteau-
jft'Eau, qui a tenté de voler des marchandi-
ses au préjudice de la maison Lamarthonre. 
i A six mois de pri60n, Roger Razac, 18 ans, 
électricien, rue Bertrand-de-Goth, qui a volé 
line bicyclette au préjudice de Mlle Samson, 
gue du Paiiement-Sainte-Catherine. 
i A huit jours de prison et à 100 fr. d'amen-
pe, le brocanteur Latorre, 39 ans, rue Sollss, 
B. Caudôran, qui a acheté cette machine pour 
J50 fr. 

A quatre mois de prison, Francisco Torto-
ia, manœuvre espagnol, 36 ans, inculpé de 
ivol de boites de cigares, de cuir et de peaux 
fie chevreau. Ces dernières ont été achetées 
par un chausseur qui, inculpé de recel, a 
Btê condamné à un mois de prison avec 
Jsurgis, et à une peine d'amende. 
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Crème Simon 
Beauté du Visage 

3 
260,000 fr. pour la seconde, soit au total 
927,000 fr. 

En ce qui concerne les épreuves du Midi 
devant être' courues sur l'hippodrome du 
Bouscat, leur programme sera soumis 
prochainement à l'approbation des com-
missaires de la Société d'encouragement. 

Restriction du Traîic commercial 
GARE DU MIDI 

Les restrictions du trafic commercial pres-
crites jusqu'au 31 mars sont prorogées jus-
qu'au 8 avril. Pendant cette période, la gran-
de vitesse ne pourra accepter que les graines 
et les tubercules de semences, pommes de ter-
re, sucre, tabacs manufacturés, pièces de re-
change pour machines agricoles, éléments 
d'art4Herle et d'aviation, produits pharmaceu-
tiques, et les marchandises désignées au 2e 
alinéa de l'article t de l'arrêté interministé-
riel du 19 décembre 1910. 

Pharmacies ouvertes fie le Avril 
Cours Balguerle, 68. — Rue Fondaudège, 39. 

— Rue Esprit-des-Lois. 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, 36. 
— R,ue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de Toulouse, 08. — Cours 
Saint-Jean, 20«. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Catidéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. 
— Boulevard Onuthier, 130. — La Bastide, pla-
ce du XlV-Jutllct. 

COHVOS FUNÈBRE LeLt\^T^ 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Elie V1GUIÉ, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frè-
re, oncle, nevéu et cousin, qui auront lieu le 
lundi 2 avril, a huit heures, à la Chapelle de 
l'hôpital Saint-André. 

Réunion a eept heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE & leurs enfants, les 
familles Pageot, Biatrier éf Pouyanne vous 
prient de tour faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Georges TRÉMOULET, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu dimanche 1°"- avril, à une heure, à l'hôp)-
tal Saint-André. 

Réunion à midi et demi. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny, 

MESNARD Place Sambett» 
(angle Porte-Bijeaai) 

GARNITURES D2 CHEMINÉES 

C
IE de Navigation Sud-Atlantique 

Société anonyme capital ; 10,000,000 de fr., 
9, place de la Madeleine, Paris. 

AVIS AUX OBLIGATAIRES 
MM.-les Obligataires sont informés que le 

coupon n° 10 (Ire et 2e série) à l'échéance 
du 15 avril 1917, des obligations 5 % de la 
Société, sera payé à raison de : 

11 fr, 875 pour les titres nominatifs; 
11 fr. 335 pour les titres au porteur, par : 

la Banque française pour le commerce et 
l'industrie, la Banque transatlantique, le 
Crédit lyonnais, le Comptoir national d'es-
compte de Paris, la Société générale, le 
Crédit français. 

, PEAU. VIÇESn SAHS6] 
8boutono,dartr<sa,ec3émeE,démangeaisons, cont 
lï'iiîiî&ïï'.S"6*Par !a POMMADE ANTI-DARTBEUSE, ot jej 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

Officiels. — Route du Médoc, à quinze heu 
¥es: Club olympique tarbais contre Compound-
fclub P.-O., de Périgueux (Coupe de l'Espéran-
te - championnat de France). 
| Composition des équipes : Périgueux : Ar-
rière, Dourcenot; trois-quarts : Favard, Laver-
jnge, Mathieu, Aubert; demis : Dcstraves (mê-
lée), Beau (ouverture); avants : Dutreuil, Ml-
jguot. Dessoudeix, Lesconnec, Broudiscou, Ro-
phe, Arnaud. — Tarbes : Arrière, Casuabet; 
trois-quarts : Dubarry, Jeaugrand.Coyrefourcq 
frères.; demis : Ricarte (capitaine), Rio; avants : 
Eapdevielle, Cosmela, Bordevielle, Rouch, Pé-
tré, Williams, Hernandez Aené. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DÉ DIMANCHE 

Amicaux. — Au Jard-Mélignac, à 15 h. 15 : 
N. G. A. Médoc contre Oriental-Club de Pau 
^uniquement composé d'Indochinois), pour la 
(clôture du grand ciub bordelais. 

; A Monrepos : S. C. Bastidienne (U. S. F. S. 
SA-) contre Bons-Gars (U. R. P. S. O.), deuxiè-
me maroh-déll. 

A Jarriac : S. C. Bastidienne (2) contre U. S. 
uarnafcaise (1). 

A Libourne : E. S. Talence (2) contre Libour-
iie E. C. (2). Départ des Talençais 'a 10 h., 
*we d'Orléans (La Bastide). 

t ATHLÉTISME 
Héunios d'entraînement. — Boulevard J.-J.-

(Bosc, à 2 h. 30 : A. S. du Midi (en vue des 
'grands prix d'ouverture). 

HOCKEY 
, Match de dimanche. — Coupe du Printemps 
rfsection de- dames) : Bleues contre Rouges. 
Snliy Qft. : 3 h. 

■ „J<àRÉGÉNÈRE, PURiFIE M FORTIFIE le sang . 
J fâ'-'IJonnale, r. Ste-Catherine, 104, Berdeasz, ett"'Pas:KS 

Mmo veuve Eugène 
ruslEDSît, oiibot, Mmo s-eiive 

Eugène Létard, M. et MM Marcel Olibet et 
leurs enfants, M. et M»o Albert Olibet et leurs 
onfants. M et Mm» Pierre Olibet et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Antoine FAU. 
leur père, grand - père et arrière-grand-père, 
qui auront lieu lundi 2 avril, en l'église No-
tre-D ame-d e-T alen ce. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Gambetta, 340, a neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura Heu dans le cimetière 
de Bègles. 

Il ne sera pas fait d'autres incitations. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence) 

mmm\mmi$ ET IESSES 
Mme Xavier Mortier et toute sa famille re-

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Xavier MORTIER, 
ingénieur les arts et manufactures, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie dans cette douloureuse circons-
tance. 

Toutes les messes du lundi 2 avril seront 
dites à Saint-Bruno pour le défunt. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Il ne sera pas envoyé de faire part. 

REiEBOf EiEMTS k&f» 
Alfred Larrazut-, profondément touchés des té-
moignages de sympathie qu'ils ont reçus à 
l'occasion du décès de 

M. Roger LARRAZET, 
sergent aviateur, 144e régiment d'infanterie, 

mort pour ia France à l'âge de 24 ans, 
et ne pouvant y répondre personnellement, 
prient les personnes qui ont bien voulu leur 
en adresseï de recevoir leurs remerciments 
bien sincères. 

Les messe» seront dites à Bagé-la-Ville, ou 
a eu lieu ta cérémonie funèbre. 

ETAT CIVIL 
DECES du 31 mars 

Manuel Carita, 29 ans, rue Videau, 30. 
Marie Perbos, 54 ans, chemin Richelieu. 
Maria Délavai, 57 ans, rue Lafontaine, 78. 
Veuve Cangardel, 73 ans, r. Ste-Cathenne, 119. 
Marie Saget, 78 ans, rue du Grand-Maurian, 5. 
Etienne Ranié, 84 ans, rue Boudet, 29. 
Marie Becq, 87 ans, rue Bigot, 9. 
Pierre Rey, 88 ans, cours Saint-Jean, 115. 

Décès militaire 
Ernest Decourcelle, 33 ans, soldat au 342e d'in-

fanterie. 

M AIOny ^nPlill GILL1S, 228;r. ste-GataerlBe 
BSUUH ûo ULuiL cttateaux-GourGBBês-i'art'Baiii 

ILE PROGRAMME BSS EPREUVES 
DE SELECTION 

Paris, 31 mars. — Le programme des 
épreuves de sélection qui vient d'être ap-
prouvé par le ministre de l'agriculture 
comporte des épreuves en plat et en obs-
tacles dotées de prix atteignant 067,000 
ïrancs pour la première catégorie et 

CONVOIS FUNEBRES du 1er avril 
Dans les paroisses : 

St-Paul-St-Françols : 8 h., Mme veuve M. 
Cangardel, rue Saints-Catherine, 119. 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 45, M. du Monteil, rue de 
Rigouiet, 48. 

St-Martial : 1 h. 45, Mlle M. Mariano, 83, rue 
Surson. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme K. Detovat, 78, rue 
Lafontaine. — 4 fer. 30, M. M. Carita, 30, rue 
Videau. 

Ste-Mario : 3 h. 30, Mme D. Perbos, chemin 
Richelieu. 

St-Bruno : 4 h., M. FI. Ranié, salle d'attente. 
Ste-Croix : 4 h. 30, M. P. Rey, cours Saint-

Jean, 115. 
Convoi militaire : 

1 h. 45 : M. E. Decourcelle, 4, rue Poquelin-
Molière. 

Autres convois : 
10 h. 15 : Mlle M.-F. Becq, rue Bigot, 9. 
1 heure : M. G. Trémoul&t. hôpital St-Andrô. 
1 h. 30 : M. J. Ménard, rue de la" Benauge, 67. 

REHEICIEMENTS taa.M-^grestu'ITt 
leurs enfants, je commandant Segrestaa, direc-
teur des étapes au Maroc, M. Maurice Segres-
taa, M. Edmond Segrestaa et son fils, M. M"»o 
Franck Blanchy et leurs entants, M. et M""> 
Emile Calvet et leurs enlants, M"« Debans, M. 
Charles Didiot, M» Alphonse Beylard, les l'a-
milles Victor Lefranc, I-orostier, Pierre Didiot, 
Beylard, Armand Castillon du Perron, Jaulln, 
Léon Duguit remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aax obsèques de 

Mme veuve Maurice SEGRESTAA, 
née Suzanne DEBANS, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans ia plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres général:?, 121, c. Alsace-Lorraine. 

ÂNHIVERSASRE ÎMTT.vS^ nTr 
heures, en l'église Sainte-Eulalie, pour le re-
pos de l'âme de 

M. Renc-E.-fiest EYRAUD, 

ANNIVERSAIRE luoln ï^^w^i dix 
heures, en l'église de Notre-Dame-des-Char-
trons, pour le repos de l'âme de 

M. Emile MOULIN. 
La famille y assistera. 

SSMÏÛI FUNÈBRE & WavT'fu 
front), M. et Mmo K. Amagat, Mmo veuve Go-
guery, les familles Labelle, Lafon, Micheloi, 
Guicheney, Goguery, Moreau, Borthomieux, 
veuve Cabanes, Sentewtc, Blanc. Lattié. Cour-
mède, Mouraire prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mms Berthe DELAVAT, 
leur épouse, sœur, belle-sœur et cousine, qui 
auront lieu le 1er avril, en l'église St-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lafontaine, 78, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Situation générale du 31 Mars. 
Bureau central méîéorolcgicjtso da Paris 
Les pluies, sont continues sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli; 
27";" d'eau à Bordeaux, !S a Besançon et à Ar-
cachon, 11 à Limoges et & Clermont-Ferrand, 
12 à Nancy et au Mans, cù un orage a éclaté; 
8 à Cherbourg, 7 à Lorient, fi à Calais, 5 a 
Brest. On signale de la neige au puy de Dôme 
et au ballon de Servaace. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux ou couvert avec 
pluie dans l'Ouest et le Nord. 

La température a baissé légèrement dans nos 
régions. Le thermomètre marquait ce matin: 
3» à Dunkerque 4 à Paris, h Nantes et à Cler-
mont-Ferrand, 6 à Toulouse. 7 a Bordeaux et 
a Lyon. 10 à Biarritz et à Toulon, 12 à Alger, 
1$ à Alicante. 

En France, des pluies sont, probables, avec 
temps généralement assez doux. 

Observatoire û? !s .Maison Largîii 
Le. Si mars 

Heures 

Uintmadelanuit 
8 Uourcs du «nalln 
Midi 
Maxima du tour 

Tuer» 

fi 5 
7.5 

10.0 
11.4 

Ciel 

75!).0 Pluvieux 
759.0 Dito. 

Vents 

S.-O. 
Uito. 

BOURSE DE PARIS 
du 31 mars. 

La liquidation s'opère facilement, le marché 
est plus actif. Les rentes françaises restent 
soutenues, l'Extérieure est ferme, les fonds 
russes lourds, reprise du Turc, hausse des va-
leurs de navigation. En banque, peu de va-
leurs sont cotées en raison de la liquidation. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 83 30; non libé-

ré, 88 40: 3 %, (il 35; amortissable, 70: Obi. Ch. 
fer Etat, 392 25; Afrique Occld. française,'3(14; 
Tunis, 323; Maroc 1911, 432; Argentine 1911, 85 05; 
Chine 1895, 87 70; 1908, 438; Congo Lots, M; 
Egypte privilégiée, 73 25; Espagne, 101 15; Hel-
lénique 1881, 08 25; 1887, 80; Japon 1905, 86 50; 
1907, 99 55: 1910, 85 30; Bons 1913, 533; Maroc 1904, 
475; 1910, 473 50; Russie 1891 et 1891, 57 75; 1900, 
78; 1909, 07; Serbie 1902, 413; Dette Ottomans 
unifiée, 62 25. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,010; Banque de Paris, 1,035; 
compagnie algérienne, 1,210; Comptoir d'Es-
compte, 795; Crédit Lyonnais, 1,165; Crédit mo-
bilier, 312; Banque russo-asiatique, 725; Fon-
cier égyptien, 635. 

Chemins do Fer (Actions). — Est, 785; Jouiss., 
332: Paris-Lyon-Médlverranêe, 997; Midi, 907; 
Jouiss., 413 50; Nord, 1.J00; Orléans, 1,125; Ouest, 
702; Andalous, 489; Nord de l'Espagne, 430; Sa-
ragosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions.). — Azote (Société 
norvégienne), 535; Comp. des Métaux, 972; Ce 
générale transat, (ordin.), 249; Messageries Ma-
ritimes (ordin.), 132; prlor., 155; Métropolitain, 
405; Nord-Sud, 110; Omnibus de Paris, 400 50; 
Suez (Canal maritime), 4,380; jouiss., 3,530; 
Suez (Parts fondateurs), l,t55; Panama, 113; 
Procédés Thomson-Houstan, 673; Ce générale 
des Tramways, 428; Aciéries de France, «05; 
Aciéries de la Marine, 2,124; Ateliers et Chan-
tiers de la Loire, 1,825; Chargeurs Réunis 
(part), 730; Ce du Bûléo, 1,050; Creusot, 2,2)5; 
Dynamite centrale, 500; Etablissements Decau-
ville, nouv., 196; Fives-Lijle, 725; Tréllleries du 
Havre, 202; Ce générale d'éclairage de Bor-
deaux, 59 50; Grands Moulins de Corbeil, lfO 50; 
Mines de Carmaux, 2,750; Mines de la Grand'-
Combe, 2,330, Nickel, 1,440; Penarroya, 1,820; 
Printemps (ordin.), 330; Say ordinaire, 464 50; 
Distribution Parisienne, SfiO; Briansk (ordin.), 
420; privil., 385; Rio-Tinto (ordin.), 1,750; Pro-
vodnik, 337. 

Obligations françaises (Villes}. — Paris 1865, 
527; 1871, 357; LS75, 491; 1892. Uti 1804-1896, 244 25; 
1S98 233 75: 1M9, 280 75; 1901, 311 50; 1005. 324; 
5 3/4 1910, 206 25; 3 % 1910, 270: 1912, £20. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 427; 1880, 
4!9 75; 1891, 298; 18S2. 315 50; 1899, 315 25; 1900, 
345 50; 1912, 187. 

Foncières 1S79, 453; 1883. 315; 1885 . 822 50; 1895, 
330 25; 1903, 350; 1909, 188 ; 3 y, 1913 libérée. 375; 
4 % 1913, 415. 

Bons à lots 1387, 58. 
C.hemins de fer. — Ardennes, 355; Est 3 %, 335; 

nouv., 326; Midi 3 %, 330; nouv., 332 50; Nord 
4 %, 408 ; 3 310; Orléans 4 %, 398; 3 %, 350; 
1881. 337 50 ; 2 vd %, 302: Ouest 3 %, 358; nouv., 
313 50; P.L.-M. fusion, 323; nouv., 323 50; 2 % %, 
300. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
4S5: Cie Transatlantique, ÎOH; Messageries Ma-
ritimes, 302; Suez 3e série, 371. 

Obligations étrangères (Chemins do fer). — 
Andalous (Ire série), fixe, 3S3; 2e série, fixe, 
323; Autrichiennes (Ire hypoth.), 311; Nord-Es-
pagne (Ire hypoth.), 421; 2e hypoth., 385; 3e h y 
poth., 375; Barcelone prior., 414; Lombardes;, 
anc, 101 25; nouv., ICI ; Saragosse (Ire hypoth.), 
347; 2e hypoth., 332 50; Riazan-Ouralsk, 337: 
Volga-Bougoulma. 3SS: Altaï, 348; Central Pa-
cific, 125; New-York, New-Havon, 407 50; Chi-
cago, 405 75. 

Diverses. -. Crédit Foncier égyptien, 3 "4 %, 
384; 4 %, 428 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Vieille-Montagne (zinc), 700. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 81; Espagne, f iO » » 

6 36 Vi ;IIollande, 2 34 % a 2 38 M,; Italie, 75 «. 
à 77 V4; New-York, 5 80 V4 à 5 85 W; Portugal, 
352 vi a 372 Pétrograd, 1 63 y, a 1 68 V4; 
Suisse, 114 Vi à 116 Vt; Danemark, 166 vi a 
170 V>: Suède, 174 \i à 178 vs; Norvège, 171 V, 
à 175 M; Canada, 580 14 à 5S5 'A. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 85; Barcelone, 78 90: Lis-

bonne, 835- Buenos-Ayres (or), 48 1/8; Rb-de-
Janeiro, 11 15/16; Valparaiso, 10 11/16. 

BOURSE. GE BORDEAUX 
du 31 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 40-, dito au 
porteur, 61 40. — 5 % au porteur. 87 95. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 362; dito 189-1-
1896, 247; dito 1899-Métropolitain, 287. — Comp-
toir national d'Escompte, 791. ■- Obligations 
communales 1S79. 428; dito foncières 1883, 314; 
dito communales 1S31, 299; dito loncières 1835, 
332. — Est. actions de 500 fr., 780. — Midi,, ac-
tions de 500 fr., 907; dito obligations 3 % an-
ciennes, 330. — Nord, obligations 3 % nouvelles, 
1.130. — Ouest, actions de 500 fr., 708. — Sud de 
la France, 91. - Transatlantique, 217. — Rafli-
rierle Sav, 460. — Nord-Sud, 116. — Argentine 
1886, 510. — Lots Congo 188S, 68. — Egypte, dette 
unifiée, 90 50. — Espagne 4 % extérieure, c. 960, 
103 90. — Nord do l'Espagne, 430. — Prowodnik, 
312. — Mines de Tekkah, 361. 

HARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 30 mars. 

Agneaux amenés. 340; renvoi, s». Vendus de 
10 à'35 Ir. la pièce. 

BOURF.G RU COMBIGRCn DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 31 mars. 
Huile de lin, 217 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 30 mars. 

Blés. — A ia taxe; orge, avoine, a la taxe; 
maïs blanc, à la taxe ; -haricots, l'hectoli-
tre, 95 fr. â 100 fr.; fèves, 65 kilos, 2i fr.; vesces 
noires, 80 kilos. 26 fr. à 28 fr. 

Farines — A la laxe. 
Graines fourragûrîs. - Trèfle, 100 kilos. 110 

à 100 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 â 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 12 a 13 fr. 50; 
sainfoin. Ire coupe, Î2 fr. 50 a 14 fr. 50; 2e et Se 
coupes. 12 a il fr: Paille de blé, 6 à 7 fr.; 
d'avoine, 4 fr. 50 a s fr. 

MARCHE AUK METAUX 
(Cote officielle) 

Paris. 31 mars. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 530 fr.; en lingots 
propres au laiton, 530 fr. ; en cathodes, livrai-
son Havre ou Rxmen, 530 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 690 fr. ; 
anglais de Cornouailles, liv. Paris, 660 fr. 

Womb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 171 fr. ; marques ordinaires, 
livraison Havre ou Paris, 175 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 205; extra pur, livraison Havre ou 
Paris, 265 fr. Londres, 30 mars. 

Cuivre. — Disponible, 136 liv.; à terme, 135 liv. 
10 sh.; Best selected, 119 à 145 liv. 

Etain. — Disponible, 215 liv.; a terme, 215 Uv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 30 mars. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible, 52 sh. 7 d. V4! février, 52 sh. 7 d. 14; mars-
avril, 54 sh. ; mal-août, 65 sh. Vj. 

Résine. — Disponible, 32 su. 9 d. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.DEPURATIF 
Contre: CONSTIPATION. MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG 

BUOOX mmm 
{ MARQUE r>EPOS£U ) 

Rachetés après usage a 0 fr. 50 le gramme 
UN SOUVENIR POUR TOUS I 
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ÇHAMWE5 BfiCSdES ÈÇÛSS0H 
entièrement gravées A la main et 
fabriquée» onucialemeiit par non» 

pour i'epuque uctueHe. 
Les superbes bogues éeussou cl-dessus 

forment un' délicat Souvenir da Guerre que 
leur prix minime de I Iraac met à la por-
tée de tous. Pour le prix de I franc, nous 
gravons une seule initiale; mais si l'on dé 
sire un monogramme (te deux tnitislcs c 
la gravure d'un nom tel que : » Verdun 

dé- S 
oui 

« Somme », «Souvenir», etc., le prix en sera 
do 1 fr. 25. Ces Uwie* ton; en notre titre 
(iojdlubé, bien connu, et absolument ga-
ranties pour cinq ans Prière de bien lndi-
qu-:- le uua.ei'0 du modèle dc-siré. 

Achetez uns de ces bagues aujourd'hui. Si 
vous n'été;, pas entièrement satisfait, nous 
rembouisçrons votre argent par retour du 
courrier. Pour la dimension, découpez un 
trou dans un morceau de carton et en-
voyez -le avec un mandat de 1 fr. 25 ou 
t fr. SH aux 

P BUOOil QQLPTCÎBÉ, Rayon C, 175, r. SHiortoré, Paris 

IE 
Chute&dc Matrice* 

La Nouvelle MéUttUe de Uëi HURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ri'piion de travail un sou'agement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes ies plus grosses ou les plus anciennes. 
Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des lettres 
ds remerciements de personnes soulagées et 
guéries par sa Méthode. C'est donc avec la 
ferme conviction d'être utile3 à nos lec-
teurs Que nous leur conseillons d'aller voir 
en toute confiance ce grand spécialiste, si 
cennu et tant aimé dans notre région qu il 
visite depuis de nombreuses années et qui 
recevra à : 
Mont-de-Marsan, 1er avril, h. des Pyrénées. 
Pau, lundi 2 avril, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 3 avril, hôtel Central. 
Saint-Etsenne-Balgory, 4, h. des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 5 avril, hôtel Bilbaïna. 
Lesparre, vendredi 6, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmancle, samedi 7, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 8 avril, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Castillon-s.-D., lundi 9, hôt, Boule-d'Or. 
Poitiers, mardi 10, hôtel du Palais. 
Parthenay, mercredi 11, hôtel Tranchant. 
Mîorî. Jeudi 12 avril, hôtel do France. 
Melle, vendredi 13, hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-le-Ccinte, 14. hôtel de Fontarabie. 
Luçon, dimanche 15, hôtel du Croissant. 
Thouars, lundi 16, hôtel du Cheval-Blanc. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

POUR SE -GREER OIE IMlxmï 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffe-
roau, 67, cours Pasteur, a Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

utasuf en m»* •> tau p«*rwii** 
La taiîiiase GÎ-ASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

F>n voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

• Je vous remercie de la guérison que j'ai 
obtenue grâce à votre précieux appareil 
sans ressort. 

» Après neuf années de vains essais, j'eus 
l'heureuse idée de m'adresser à vous. Au-
jourd'hui je suis complètement guéri d'une 
forte hernie. 

» Je vous autorise à publier ma lettre et 
vous remercie. 

» Baptiste VIVIER, 50, rue d'Espagne, 
a Biarritz (Basses-Pyrénées). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment s-a-us rassort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Périgueux, 1er avril, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, 2 avril, hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Mont-de-Marsan, 3, hôt. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 4, h. du Midi (face la gare). 
Yar&es, 5 avril, hôt. Darmau et Commerce. 
Oloron, 6 avril, hôtel de la Poste. 
Dax, 7 avril, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 8 avril, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 9 avril, hôtel du Commerce. 
Orthez, 10 avril. Grand-Hôtel * 
Bagnères-ds-Bigcrre, 11 avril, hôtel Bousquet, 

place I.afayette. 
Risffec, vendredi 13 avril, hôtel de France. 
Gognao, 14 avril, hôtel de Londres. 
AngouîSmc, 15 et lfi avril, hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLASER, 03, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Chutes de Matrices 
' flydrocèle, Varicecèle. Déplacement d'organe. 
Soulagement immédiat et guérison des Hernie» 
les plus for-tès et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moyeu des 
appareils NORMAL. Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médailled'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le saul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur 6 tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure oratuite. t 

Nous engageons les personnes atteintes à atls» 
voir I« renommé spécialiste qui recevra gra-, 
tuitement Hommes. Pommes et Enfants à 

Pons, dimanche 1er avril, hôt. de Bordeaux. 
Saintes, lundi 2 avril, hôtel du Palais. 
Royasi, mardi 3 avril, hôt. la Croix-Blanche. 
Marennes, mercredi 4, hôtel du Commerce. 
Rochefort, jeudi 5, hôtei de France. 
La Rochelle, vendredi 6. hôt. des Etrangers. 
Sî-Jcan-tPAngély, sam. 7, h. des Voyageurs. 

CHUTES DE MATRICES 
DËPLÂCEfôiOlTS DES CRG&RJES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves cl-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M .T RIO 8 U L L E R, a Ved r i nés, p.ïi«IUe-Brionl« (Jr«-iolraj 

Hernie droite, guérie en s mois. 
M™ V" MACH, â Sarralottgue (Pr.-Ori.).. 

Hernie iiujuinale gauche, guérie en s mois 
M. COSTE, à Oattetmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois 
M. BARRÉS, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotile double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, h Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinaU: droite, guérie en 8 mois 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en 2 mois 
VOILA DES RESULTATS I!! > 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau 1 Aussi nous engageons tous les inté' 
ressés a venir voir l'éminent spécialiste à : 
Angouieme, lundi 2 avril, hôtel du Palais. 
Liboume, mardi 3 avril, hôtel Loubat. 
BORDEAUX, mercredi 4 et, jeudi 5 avril, h4 

tel des Américains (Nicolet), 4, r. de Condé, 
Lesparra, vend. 6, de 11 h. à 3 h., h. la PaLx. 
La Réoie, samedi 7 avril, Grand-Hôtel. 
Bayonne, dim. 8, hôt. de Paris et Bilbaïna 
Pau, lundi 9 avril, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 10 avril, Grand-Hôtel. 
Peyrohorado, merc. 11, jusq. 2 h. t/2, h1 Baiicop 
Lembeye, jeudi 12 avril, hôtel Pellerin. 
Oloron, vendr. 13. iusq. 2 h., hôt. de la Posle 
Dax, samedi 14 avril, hôtel du Nord. 
M.-d.-Marsan, 15. h. Richelieu et St-Murtin. 
Angoulêmo, lundi 16 jus. 3 h., hôt. du Palais, 
Aire-s.-Adour, 17, midi à 5 h., h. Commerce. 
Lannemezan, merc. 18 avril, hôt. de la Gare 
Tarbes, jeudi 19 avril, hôtel Henri-IV. 
Lourdes, vend. 20 jusq. midi, hôt. de Paris 
LEROY, 75, rue pBUb.-S'-Martin. PARIS IX») 

EPJLEPSIE 
Gratuit d'ua flacon • 

MALADIES NERVEUSES 
minoration i-ap.'de Gufirupn ctnat.ii 
me In "GLYCONEBVINE". Envo 

astai.-Laboratoire LAJ.EUF.OWear« 

RAPIDE 
, CERTAINE 

e. a tout ag-oparlepluspui^SHntÉliQOffvnsifdwenptro-iiKuqiH,!, 
In Wymbilie,cf>mposénoiïV.(t9l::) déposée; anpr.p le cor;,, TT«<H-. 
Knv. clitcr. notice org:. DépAi N'-inbinc. 12.r.Pont.Nenf,I'sri£. 

KKSSi»*-' 
NOUVELLE 

lUS'BfiBÇCref 
i FerastoM catoaatiqne rendant 

b verra Incassable 
âoltior uni ou ro;/ef, «itfofs rarfêi. 

Juès pRANO CHOIX OS 

SACELETS EîlïE^StELES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

«SOUES FAMTAJSIE3 
et GWQUSJ d'ACTUALITÉ 
MCNTRE8 pour Avsugles, 
MQHTRE à REVEtt., etc. 

kasitit-&tatM §êslum \ 
AVEC OiDRAH HEURES S.UÎSIJ3EUSES! j 

6t verre garanti iae&ss&bl», fi C6 E 
mouvement 10 rubis ca^aata S orna. 6 wsS 

Demander le Catalogua au 
@d COMPTOIR NATIONAL O'KORLOSEK.S 

i». Eue de Belfori, & BESANÇON (Doabs). 

PEN3>trU3S, OWëVTSEBLE, b 

Q.TRHMUDEAU 
SI* i — PrltfiStiMttlIts» d'Or tonaoursit l'Ottunttaln * 

Prima X «ut echat FRABSD TABif ILLUSTRÉ. 

CHEMINS DE FER 

MIDI-ORLÉANS-ÉTA 
Economiques S Département 

v**™- Bte SUB-OÎJES' 
LU 2 

SFEGTAC 
DIMANCHE Jw AVRIL 

(Matinée) 
THEATRE DES BOUFFES. — A £ il. 30 : « la 

Péricliolc » ; «les Noces de Jeannette ». 
APOI-LO-TH EATHE. — A 2 h. G0 : « Allons-y I » 

(fli-ande revue), avec Mario. 
ALHAMBRA-THEATRE. -— A 2 h. 30 : • Chris-

tus ». 
TRIANON-THEATRE. - A 2 h. 30 : « Oue Su-

zanne n'en sache rienl»; «Monsieur filé-
sian ». 

SC AL A-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Ça vaut 
l'coup ! ». 

VSENT DE PARAÎTRE : 

Service d'Avril 
avec Isa lîcuaeîles modifications faUëjl 
aux horaires des grandes lignes e' 
notamment du Midi, ainsi qu'aux ho-
raires des Chemina ds fer t'épsric-
mentaux. 

L'indicateur P G est en »eme aan» tous i.-< 

magasins et dépôts de la « Petite Girogd? » 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 4Û eeiïti|»e£t 
(Franco poste, SO centimes) 

te Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; George» BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILliOli 
rue Gulrauda, n, 

Bordeaux 
Maehiceftrotatives Mirînonj 

i*er RtJBfî Mme Darraud a ven-|S Aal© du son Bar « Du Ph6-
uix », 78. c.V -Hugo, Bx. Oora'»élu 
Au Négociateur. 68, r. la Devise. 

'li!°r BîJ9Œ> M™ Sepeau a vendu 
jl ftBÊQ son Epicerie 201). rue 
ti'Ornano, Bords. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
> ■ 

Cause mobilisation récente 
\H e«ft £p- Epicerie-Comestible, OUU quartier S'-Ferdinand. 

Négociateur. 63, r. la Devise. 
t. 1 

Cause décès. Gare du Midi 

H «Tri - Café - Reslaurnat. On 
Ul CL justifie de bénéfices 

hets de 15,000» p. a. Prix : 30,000'. 
t,e Négociateur, 66, r. la Devise. 

ara ra m 9 "ss f* mtm) 
La Maison BARRERE.de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
ursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

M. Barrére sera de passage à 
Langon, pharmacie Coustelle, le 
vendredi 0 avril. 

fy J KT^'atelsoBS, Apparu-
■ UHU l&./i>' villes ou meubles, 

Z immeubles, 
Propriétés. 

par ie NEGOCIATEUR 
Ï»©, rue la Devise, Borslea-ix. 

Avis aux Commerçants 
La Maison BARTtlOMË, cours 

'Espagne, 18, Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, charentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et deml-eros. Renseignez-vous. 

Automobile à v«, coupé Peu-
-jr» geot, 10 IIP. 241, c. d'Espagne. 
V-

demande JM garç. do cour-
se. Roughol, 25,r.Bouquière 

%tarçon d'écurie, veuf ou célre 
*8 d<M, 6 fr. p. jour. Charretiers 
|dem*s», 12, r. Gustave-Danflou. 

I beau cheval, 7 ans, lm12. 
'■jument p. s.anglais,s ans, 

ï.ni 60, 2 équipages, poneys, char-
rettes anglaises, tonneau caout-
chouté. Victor, 10, r.Turenne, Bx. 

Sn dem. garç. boucher, 100' par 
mois. S'or 'i'rigaut, à Coutras. 

În dem. à louer ou à R. V. p" 
p. Libourne.TrigaiH, à Coutras 

1 II sup. maison, près boulev. 
■» «i Vendeur rest. loce. « %. 
'adresser Trlgaut, à Coutras. 

V pu S*-Emillon, l=r, 2» cru, 
■ maison bourg., dôp. 5 h. 

Bnv. 25,000. Trlgaut, a Coutras. 

/euve 

à vendre, 5 ans, ale-
zan brûlé, 1 m. 40. 

Larue, Alouette-Pessac, 

În prendrait propr. à viager. 
Cont. max. 10 hect. Ec. Bour-

ielles, Bourriot-Bergoiico (Ldes) 

k|J TRANSPORT de 
• R Lyon S'-Etienne 

Jt villes intermû-d. a Bordeuux 
Camion aut. 4 tonn. chargera 
ùyon 2 au 4 avril. S'ad. Ci" Bor 
ielaise, 106, cours V.-Hugo, Bx 

Eli > de : vil 
t las bains 

ie mer,estivales, châteaux meu-
blés; domaines, Gironde et aut. 
lépartements. Tous immeubles 
Jordeaux et environs. Ecrire dé-
ails. Jean Mazaurier, Limoga 

IN d<io bonne à tout faire. Réf. 
Ec. Camille, Ag. Havas Bx 

DEM. jeu ie personne de la 
camp., active, bon. a t. faire, 

i. env. Bx. Ec. Galbé, Ag. Havas, 

)AME dem. journ. couture, rac-
oom. d. hôtel ou trav. chez 

Ue. Eo. Délit. Ag. Havas, Bx 

ERRA IN lndoi à v. attenant 
voie ferrée, 19 I;il. Bordeaux, 

rvec ou sans bâtiments et belle 
propriété complète de 1 à 30 hec-
fares. Atrents s'abstenir. Ecrire 
Barad, Agence Havas, Bordeaux. 

|a dégagé obligations itaht., 26 
IH« ans, bachelier, cherche si 
uatlon c=c», rnar. er, adm. ou 

ipais. série ise. Désire renseign 
crécls. Ecrire Gaborlt, Ag. Ha 
las, Grand-Théâtre, Bordeaux. 

|»ds MAGASINS av. eia c's à 1 

1q. près gare p. entrepôts ou g 
.dust. Ec. Pinck, Ag. Havas, Bx 

jANŒUVRES sont demandés 
82, rue Mandron. Bordeaux. 

m DEM. à acheter Propriété m de Pins importante avec 
lalson d'habitation confortable 

Ml'., Bur. Aka, 12, Gai. bordelaise" 

SOMPTUliUX MOIIIUERS 
Affaire à saisir 

Prix sans précédents 
PALAIS DU MOBILIER 

28 à 32, rue du Mirait m....-...., i 

LOCATION Landaulet, 
limous. et torpédo tou-

risme, voyages rapides. Max MON-
TION. C, r. Deiurbe. Tél. 41-94. 

faucheuse ù branc<!« occas. En 
achèter. deux. .Teynac, Espiet 

IMOÏAÏEOHS 
en fonte pour eau chaude ou va-
peur à vendre. S'adresser M. Po-
cachard, poste restante, Bordx. 

TEINTURE tâî» 
USINE LATASTE «—% 

S, Kus Ueocure, 3, Bx. • Tfl.is.nl 
PAS de FRAIS de MAGASINS | 

Suaviri A PQMICH». — IZupéPiTioi,». jaa 

AGENCE EH DOUANE - TRANSIT 
IOUTES FORMALITES et OPÉR-VI'IONS DE DOUANE 

CAMBONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SEIGKOURET Frères, 82-84-86-8S, rue Mandron, Bordeaux. 

BH0NCH1TE. EMPHYSÈME. Ph'« Lebatard 140 r. du leaiola Par}* 

ois à brûler, planches, prati-
que p. la cuisine, pâtissiers, 

boulangers, charcutiers. Ligots 
et bois prêt ù mettre en ligots. 
S'c 14, c. de Luze. Ouv. le dimçao. 

Bon mécanic. con. un peu part, 
élect. p. ent. usine d« à Agen. 

Ec.b. P.Girde, r. Raymond,9,Agen. 

et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23. pl. Mériadeck. 

NNOVATION DENTAIRE, pose 
de dent a 5 fr. Dentiers com-

plets, M ïiv réparation même 
i»». Fontaine. 150, c. Victor-Hugo. 

N DEM. homme ou j. hoir;, p. 
mag. et cond. auto, Ub. s. m. 

cime hom. magas. vente, pré-
senté par parents. Références 

exigées, 14, quai Louls-XVIII, Bx. 

- AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORMANT 

12, place de la sioursc, Bordeaux 

LA VUE comme à 15 ANS^hWoK^ 
nettes nickelées , 2', garantis pur cristal. Montures saignées. S'50. Doublé 
oaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poslo. Indiquer l'âge myope N« 

Âehat de tous Titres 
l''rançni8 et Etrangers 

cotés ou non 
Négociation de tous tilres nominatif» 

Avances ser tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, TtM GARANTIES 
18, rue Coudlilac, 18, Bordeaux. 

Vêlements imperméables dames 
amples à la mode, tissus lins. 
Prix sacrifiés. 41, 48 et C2 francs. 
Rue Espirt-dcs-Lois, 37, au i«r. 

LIVRES Industriels pratiques, 
Mécanique électr., auto, bâ<-. 

Georges, houq. 10, c. Pasteur,Bx. 

g DUesetvestaâges 
.iliiiMfcW établ. ou rentra, 

Victor J-, r. Rodrig.-Pereire, 59. 
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©i0 & de l'Afrique Française 
Société au Capital do 5.000.000 

S, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 
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correstloîioel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 2 
mars 1910, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

34 ans, conducteur de bes-
tiaux, demeurant à Bè-
gles, rue Peyron, né à 
Montauban, arrondisse-
ment du dit, le 7 janvier 
1882, à six jours d'empri-
sonnement et cent francs 
d'amende. 

Pous- avoir le 22 novem-
bre 1918, à Bègies, vendu 
comme lait pur du lait 
additionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile du con-
damné, et qu'un extrait 
sera pub lié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTE1N. 

Cût'lssjp ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES $ Les LESSIVES 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Boasscnses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAiS 
j| exclusivement fabriqués avec des matières françaises. S 
^^BHEHHHHEaHHBHBHBBaBHHBESBEaBÏJEISnEaSBKâ^ 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, t,oins, Extradions snns (lou-

eur, Nez, Larynï, Oreilles, Syphilis, B'.Bcmorrhagiia, Métettea, 
traités par le CJO«3. les Sérums cl l'électricité. 

ai Gorreciionnai 
DE BORDEAUX 

Par Jugement en date du 10 
novembre 1916, le Tribunal cor-
rectionnel do Bordeaux a con-
damné le nommé 

46 ans, propriétaire, de-
meurant à Barsac, né à 
Barsac, arrondissement de 
Bordeaux, le 21 mai 1870, 
à un mois d'emprisonne-
ment (avec sursis), à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir ie 22 juin 
1916, à Barsac, vendu com-
me lait pur du lait addi-
tionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte du domiciie du 
condamné, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme: 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

Trlljîjna! correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du t 
mars 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

BarrosiilSe (Jean), 
53 ans, laitier, demeurant 
à Villenave-d'Ornon, lieu 
de Ocurréjean, né â Cadau-
jac, arrondissement de 
Bordeaux, à huit jours 
d'emprisonnement et à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir le 9 décem-
bre 1916, à Villenave-d'Or-
non, vendu comme lait 
pur du lait additionné 
d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile du con-
damné, et qu'un extrait 
3era publié dans le journal 
« !a Petite Gironde ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1or août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

LA OSUZAîNE *2. nie Sto-Cstliei-tac, DORDRIKS 

ff. PORTRAITS ALBUM PLÂTiNO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

— SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f 50 
glcproductloxtsi et directs d'après vieil!»:! photographie» on groupes 

PLAINE Kï>E BA8SEW 

3 si! E*a El il a tssu aigu»»1 B B a ts i 
(Situation exceptionnelle) 

.-r,ira les Appointements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

è partir de @ £IFEIÎS<2S î© mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Galvé, 12. 

pièces 

On demande tout de suite : 

pieLs PIM IES LANDES 
S VA. i 350 x Sort m ois ikmm 

3 rn. 50 x 1K) x 10Ô 

m BES tœis 
7 m. 30 x 350 x 100 

Faire offres à la Soc'.ôiê I A 
CORNUBIA, Bordeaux - lia--t rie-
marchandise rendue sur era 
branchement docks Sursui 

Fabrications <!c Guerre 
Presses 15-20-30 tonnes. 

Livr. imméd. Corps, r. Uicour, 7. 

aaise av. habitation vide ou 
, oeubl., préf- banlieue ou envi-
rons Bordx. Ec. Brat, Havas! Bx. 

Î psrCorraspoBrfaiîce en lzitcoiss 
«O'SOIW .Rfc.ult»t.ûr. 

Brochure et 1- leWn 0, 75 

SOCIÉTÉ STÉNOGIMPHIOUE 

A LOUER 
avec promesse de vente ou à 
acheter si occasion, clans le sud 
ou le sud-ouest de la France, une 
nronriété comprenant habita-
tion confortable et bâtiments 
d'exploitation, avec terres, prés 
et bois, pas ou peu de vignes. 

Faire offres avec désignation 
et prix .à M. Boisselot, rue du 
Rocher, 60, à Paris. 

5KM. Jeune garçon 14 à 10 ans p. 
'courses et mag., 33, Intendance 

J De 3 à 8 kilos par mole 
Gratis Méthode et Preuve' 

lAboratolr-s MARC-/ 
Enghlcn-los-Bairi» (S.-C.) 

Uôpdts i S"î>" BoHSquet, 8, rue Mainte-Cattioi-ino ; 
Ph'« &aint-Pro.jet, î)3, rue Saiiitc-Cattierîne, ESordcaux 

S S liR" 

DÉTECTIVE-OFFICE 
RecUerch" SurveilU■ ■,Enquêtes 
G. WAfllN,Dr-10,r. Pont-la Mousque:Bx 

BjBOOUS ot FAÇON, pr. modérés, 
IW31, r. du Loup (ang.St'-Cather.) 

Transports en Ville 
Les Etablt" J. Tajan - Larricu 

et C'« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-30 

E à t. f. 25 à 30 a., dâée, 
sac. culs. c. Bayonne,18 

CftpC FEMMK in et. reçoit des 
«nllt peus., se charge enfants, 
m-1!», seul*1, lardln Mn» Claverie, 

ALLÉES OAMOUfl. 39 MS 

FEMME ire ci. reçoit pen-_ sionnre». M"« Parlapt-Sa-
boureau, 05, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Oflî»C-FEMME, herboriste U* 
OnUb cl., M»e Cbataguaud, 6, r. 
pto-DIleaux,Bx.Pens.Consult.2a5n 

L1X!¥IA 
Lessive incomparable. Produits 
Passerelle, 40, r. Rousselle, Bdx. 

Erard, Pleyel, lîerz, Foché, etc. 
SU TROUVKNT CHltZ 

A.L&CAPE,I70.r Ste-CatheiMne 
Occasions avantageuses depuis -5501 
Location de Pianos neuls depuis 

1 îif par mois. 
Oa rejreal les vieux Pianos ea étaioge. 

Belle occasion : 1/3 queue lîraru, 
a,»0<P au lieu de .î,2<IO'. 

Autos-Pianos eiitnUat p.[listlqa3asBt. 
Accords et KéparaUons-

I) ■ 11■ r d'olive vierge très douce, nUILt 10 litres mandat «9 ir., 
Mu. Maurin, C-iaq Avoaaes, Marseille 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°« 30 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" die». 

Tribunal correctionnel ds Bordeaux 
Par jugement en date du 2 

mars 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né les nommées 

1° Femme Marguerite 
55AZERA, 2S ans, laitière, 
demeurant à Bordeaux, 
42, cours de Bayonne; 

2° Femme Anna GOUR-
BI N, 36 ano, métayère, de-
meurant à Castor, com-
mune du Barp (Gironde); 

3° Femme Marie .DUPSM, 
45 ans, propriétaire à Sal-
les (Gironde) : 

Femme Hazera, à six 
jours de prison, 50 fr. d'a-
mende; 

Femme Courbin, à quin-
ze jours, et femme Dupin, 
à huit jours ds prison et 
cent francs d'amende cha-
cune. 

Pour avoir, en 1916, ven-
du comme lait pur du lait 
mouillé et écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
Cjue le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile ries con-
damnées femmes Courbin 
et Dupin, et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des arts-
des 10r, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1Q05. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu-

blique. G. RONTEIN. 

fcUifiïEîiAHï vous wtmu 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Pricst( hère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEP1LEPS1E et des MALA-
DIES NER VEUSES. A même 
de cas désespéré». 

G RANDS PORTRAITS o 
avec cadre noyer, 6a 

1 îo."ia;i, 11, i-uc It^uplùrcc, 

IHBEJBIHElSSaiSSBBliaOBBBlBitaSBEBlBEiUBaa CBS 

DE TRAVAIL S 

a LA BARQUE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OBMlEgS a 
3 VENTE EN GROS : 77. rue de l'Abondance LYON 
S USINE A VJLLEPHAHCHE (Rhône) B 

-Bar à céder, c. ma-
ladie, sur avenue. 

Régie, 60,0001. Bar, 30,00.0». 1,500' p. 
mois à mettre de côté. Px, 22,000'. 
S'adr. Bur. AKA, 12, Gal.-Bords". 

EPICERIE pièces à céd., c. dé-
part. Px, 3,000f. S'ad. Bur. AKA. 

B ftES-RestauT.meublé prés quai 
«Ht de Bacalan. Bénéf. 20' p. 

Jour. Px ; 3,000'. S'adresser Bu-
reau AKA, 12. Galerie-Bordelaise 

LOOAT10MS 
et VENTES 

Immeubles, Propriétés, Commerces 
12, Galerie Bordelaise, 12 

et dans tous les Kiosques. 

VINS ex(ra p. débitants et partie. 
Guérin, rue Voltaire.Talence 

A VENDRE 

(pétroliers) par semaine à pren-
dre dans leur état actuel. On ne 
refusera aucune offre raisonna-
ble. S'adresser à la Société 
« LA CORNUBIA», Quai de 
Brazza, Bordeaux-Bastide. 

Baoison vins dio employé conn. 
111 bien régie. Ecr. Mire, Havas. 

TENTES 
VENTE - LOCATION 

J©»clii«n,19.™iles Paurcs.Bi. Tél. 32-18 
BÂCHES 

Voici le Printemps, et déjft Jes bourgeons commen 
cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que la sève da-is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze aimées nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE ds l'Abbé SOORV, 
composée de plantes itiolïensives, jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE da l'AbSiô SOURY détruit les garnies 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

• UME CURE avec \n 

C'est la GUÉPISON CERTAINE, 
sans poisens ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Ass, Métrlte, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
i'hlébites, Varices, Ktourdissements, 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 

Exiger ce portrait. 

éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury coûte 4 francs le flacon 
ites les Pharmacies. Les 3 flacons expédiés franco 
ntro mandat-poste de 12 francs adressé PIIARMA-

BUMONTIER, à Rouen. 

f$gJ4 La Jou 
K33 dans tou 
RH gare coi 
J>.tS CIE MAO. 

On demande tout de suite : 

11m 
ou occasion en bon état. 

S'adresser en indiquant prix à 
la Société LA CORNUBIA, quai 
de Brazza, Bordeaux-Bastide. 

Nd dentaires 
de A. PINOT 

Chlrurjfton-Oentiste 

calmentrapiaemeat 1&3 
Doaie&srs de Denis 
les j>fus violentes* 
1 tri, UM pharmacies. 
Pour envoi contre P15. 
f-crire au Préparateur 
A. DAUDEi pl.sBeliafO'', 

A L. de suite p. st. tram, maison 
meubl., salon, s. a m., cuisine, 

chai, jardin, 3 ch. c, s. nain, ch. 
bonnes, cave, eau, gaz, élect. S'w 
45, r. d'Ormilly, Caudéran (Gir.). 

QJJSQ ACHETEUR de bouteilles 
OUI» vides tous types mar-
chands. Lapeyre, 166, c. St-Joan. 

Directrice internat retirée 

ARGAGH0N „î^d
7t^ 

Soins de famille. Prix modérés. 
Adresser Orangé, 320, bd Plage. 

i foudres de 35 
hectoi., très bon 

état, 08, rue d'Armagnac, Bordx. 

Sotlse contenant Renseignements gratis 

R II petits transports neufs 
n ■ • ferrés de 2'A/22I) lits. Ec. 
Dubois, Agence Havas, Bordx. 

achèterai auto grande marque, 
ftbon état, 1913 ou 1914. Ecrire 
l.apièrc, 30, r. des Menuts, Bx. 

(pûï.YL'Fl'ËUR auto dem" châ-
U tcau Bou-ran, Mérignac. 

U» classe 
81, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les Jour» 

IjiUVUlEUEâ demandées pour 
W travaux faciles. A. Boussuge, 
brodeur, 7, rue Tustal, Bordeaux 

CHAUSSURES 
charentais, 38, i ue de Morcenx. 

PRIX DE GRO» 
Laval, 30, r. Henry-Deffès, Bx. 

Saye-Penaïue ir« oi.OonsuIt.Pens, 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M"" Roland. 30. pl. Meynard. Bdx. 

COUKS DE STÉNO 
Machine à éc, anglais commère 
Prix mod., 3, q. des Chartrons, 

fiWSO Le jeudi 19 avril a 
MB deux heures du soir, il 
sera vendu judiciairement aux 
enchères publiques, en l'étude et 
par le ministère de M" BOU-
CHER, notaire : 

Usi Fonds sie GomiMee d*Epicerie 
exploité à La Rochelle, place de 
la Caille, sous le titre «Eplce 
rie <i« Paris»-

S'adresser au dit Mo BOU-
CHER, notaire, ou à M. Lavillc 
liquidateur. 

Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison imnnte. pro. 
iluits Passerelle,40,r. Rousselle ,Bx 

MAGASIN VERT 
On dem. des ouvrières et aép.-'ti 
payées p. ouvr. (It-iianiss. t> ad 
au concierge. 7, r. des Cilaciér r-s 

FFIC.1KH hors cadre dem. ti:t\ 
ploi bur., csissifir, recouvré 

ments. Ec. ïéo. A g. ilava.-. u| 

DEM. empl. sérîci;* conn' 
douane, régie, transit, b'f 

rue d'1-.nghieii, Bx (entresol) 

ENCRES Miette, créées en i.v.;;„ 
S4" marque «Ville de Paris»; 

cires a cacîieter; Cimeuti-ie csjj 
le même le for; Gommes h 
quides pour bureaux. Dépiil 
10, r. du pas-Sain-.-Georges. Ils 

V PJ fi fillette occasion, 
t.LU prix, 20, r. de S-apir 

A UTO 12 HP Peugeot, cond. 
int., 2 pl.. ù vend., 7, r. Thlac 

Achèterais torpédo 4-6 pl. Ven-
drais voiturette 4 cyl. 1013, 

Ec. Cocis, Ag. Havas, Bordx.-

9UREAU placement reconnus» 
• personnel dem., 11, pl. Tourny, 

On achèterait 
matériel neuf 

ou occasion moderne, ou usine 
installée. On demande directeur 
de fabrication. Ecrire Ch. Ti-
nel, Agence Havas, Bordeaux. 

fitl DEMANDE employé servica 
Ul» extérieur connaissant bien 
dédouanement, octroi, gares et 
transit en général; situation as-
surée si emploi bien tenu. Ec. 
Marccm, Agencé Havas, Bordx. 

* tf S k. Bx, pr. tram, pro 
n I, prlété 12 h. vignes, prés, 
terres, mais.conf.,tél.Px avant. 
Agence Moderne. 11, pl. Tourny. 

C hambre av. ou s. cab. toi !. dem. 
p. p. a terre d. mais, part., pr. 

St-André. Ind. px. Ec. Mutus, Hav. 

R ELIGIEUSE donne secret pour 
guérir hémorroïdes, plaies va-

riqueuses. Maison Burot, Nantes 

DE SUITE CHA-
TEAU, jolis agre 

ments. Envoyer prix, détails, 

Shoto, hôtel Péri(|ord, 11, nio 
lautrcc, Bordeaux. 

n&l DEMANDE ouvriers serru-
wra riers ou mécaniciens, trop 
jeunes pour être soldais, ou plus 
âgés, mais dispensés-du service 
militaire. Fiancette, construc-
teur, Villeréal (Lot-et-Garonne). 

(Char.-Inférro) 25 hect., dont 15 
exc. prairies, 12 vaches, 4 bœufs, 
matériel agrlc. Godeau, Cognac. 

J 'achète cher cheveux coupés ot 
peignures. L. Lahournère, 35, 

r. Toinbe-l'Oly, Bx. S'er le jeudi. 

A VENDRE 2 vastes et beaux 
immeubles de construct. ré-

cente, occupant 1,450 m. carré3 
de surface, sis a Bordx, pouvant 
servir de chais et bur-, entrepôts 
ou établies, industriels. S'adr. 
Mo Delage, 110t. Fronsac (Gir^0). 

Fillettes 13-15 a., très convenab.. 
présentées p,ar parents, de-

mandées, S, rue du Noviciat, Bx. 

©aux propriétaires. La LU-
SS rection de l'Américan-

Park se charge de tous travaux 
et réparations pour menuiserie 
et charpente. 

de lab'. 

tous genres, tous 
prix. Spécial, oh» 

r. Lafont, B*-Bastide. 

M. REGOCRD re-
f» cevra lundi 2 avril 

deux forls convois de chevaux 
tous genres, tou6 prix, 2L rue 
Chabrely. Bordeaux-Bastld^. 

Ml SI1AMVE1L FRÈRES 
recevront le 2 avril un nouveau 
convoi da chevaux de tous gen-
res. Bon .choix de bêtes de trais 
et à deux filns. 37, rue Lecocq. 
37, Bordeaux. 

V 



DlmanohD i« Avril en matinée — THÉATRE-FHANÇAIS — Dimanche 1" Avril en soirée 
~) j Ch. Fontaine ~ 

Saldoa, Lapeyre | Rose Montazel 
Valmoral I Redon, Lapeyre 

Vardtf Avril : sLaklIlé, HK R.Lapelletrie, Jane Forcade, Valmoral, Lapeyre, ̂ JA^I"^. 

Samedi et Dimanche, 2 soirées — THÉÂTRE des BOUFFES — Dimanche, matinée de Gala 

^ ^ MASCOTTE 
île* Si®G®s do %So®&Bsatt® \ et tonte la Troupe J la reine des opér*' françaises 

JEUDI 5S AVRIL,, e>n matinée : SURCOUP "SKÏ 

TOUS LES SOIRS, à 8 b. i/S; Dimanches et Fêtes, matinées à 

MARIO "ALLflNÇ-Y P"r 
et nne troupe extraordinaire Billlrfftlfcifflfg |gp AI DE L 
La Retitte de Printemnv "T Speotaole féerique pour les Familles "*« u llc""c u" * lUUempb ~

::
 Le plus gai:::; le plus Tarfé ::::leplus attrayant du moment »H 

i a '5h.l/S 

T@iit® #a FraMiCe, de la Lorraine 
â la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

£,a Voix du Front 
Ou front, S6 nov. I9i6. 

Cher Monsieur, 

Souffrant de douleurs sciatiquet, fêtais continuel-
liment gêné tt souvent je prenais du ou 
autres produits qui ne me donnaient qu'un soula-
gement passager et dès le lendemain mes douleurs 
reprenaient. 

Tai suivi votre traitement depuis douze jours 
et je suis émerveillé des résultats. Malgré la 
pluie et l'humidité, je ne souffre plus du tout; 
aussi je recommande FUrométine Lamblotte Frire» 
à tous les poilus qui, eommt moi, sont en proie 
i la souffrance. 

Vous pouvez publier ma lettre, elle pourra 
rendre service à tous ceux qui ont besoin de 
soulagement. 

J» vous remercie bien sincèrement. 

Georges LOI RAT, 
n s. 

U 

Pour 15 e 

par jour, 

L'URÔIWÊTINE V
—-^ LÀIBIOTTE Frères 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates 
les osàlates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de même le lumbago, 
la pierre, la gravelie, l'eczéma, toutes les misères dos arthritiques. 

2'30 l'Etui de 80 Comprimés DANS -TOUTES LES PHARMACIES DE FRANCK 

2-80 port compris, chat M. RONDEPIESIRE, Pliarmaolen à PRÉMERT (Nièvre). 

AGASIN VERT 
OCCASIONS — Lundi 2 ̂ W^^^^^^^ 

p jjfj*n pour dame», peau glacée.belle qualité,eou-
UUilld pe irréprochable, 3 boutons prea- ttf Sfï 
sion. blanc et noir et toute» nuances. La paire O OU 

BORDEAUX Réclame du Lundi 2 Avril . BORDEAUX 

DlfVPI CTTC HAfc'DSÛMIJ. genre DIuluLuI lu course, garantie de tout 
vice de construction, pneus Gaulois, guidon 
réversible, émail noir, roue libre et Irein ar-
rière sur jante, selle course, saeo- Ofin' R 
rhe garnie La hicyclctle ZUU " 
DlfVPI CTTC HANOSOME, équipée à 
DlbluLL.1 IC l'anglaise, émail et nickel 
de luxe, pneus Aigle-Hutchinson, roue libre, 
guidon a double irein, sacoche <)"lrf „ 
garnie..., La bléyelélte Z/0 • 

DIPVPI CTTC HASftSOME pour i»a-DI u I II L L I IL nie, émail noir, cadre de 
60 c/m, pneus Ounlop, guidon relevé, garan-
tie sur facture, livrée avec roue libre, irein 
sur jante arriére,ûletsgarde-jupe Qfltt . 
et sacoche garnie... La bicyclette uUU " 
PB r IHC arriére HAHDSOMK à serrage 
rtlLlUO latéral, très robustes, nickel fin, 
transmission flexible. # f Q r* 

 Hommes et Dames 4 u 0 

CCI I CC Dames ou Hommes, /f/r 
OLLLLO quatre fils émail noir.,, 4 40 

ç 1 f»Ç de guidon tolleimpermcahle, bordés 
jAuO cuir, double attache, sépara-1) t rt C 
tion intérieure, largeur 30 e/m. Le sac Z 33 

CMVCI flDDCÇ ivri-iiXAnoNAi. 
Lit I LLUrT LO teilesgrisespour r I i pour 
roues de 70AaC L'enveloppe 5'25 
CHU Cl flDDCC HANDSOMB. 2 toiles 
L« S LLUrTLO grises, toutes rt Tr 
sections L'enveloppe D #<3 
pUSMDDCQ * air HANOSOME, eaoui-
unUlllDiiXO choue ronge valvées pour 
roues de 05 au 70. /'OC 

La chambre à air 4 30 

arrière, feuillard PORTE-BAGAGES verni noir, o' i h 
altachès aux tubes... Le perle-bagage <£ I U 
IDDADtll C de photographie EOL-flrrAritlLo OING 9 Xli>. pliant objec-
tif périscopique sans crémaillère, obturateur 
taisant la pose et l'instantané, diaphragme à 
iris, déclancheur métallique, 1 châs- Qfit « 
sis dépoli, 3 Châssis métal. L'appareil OO " 
niCrt<J métal pour appareil de photogra-
liCUd paie oxydé. 3 tubes, pas de t ni n vlsduCongrès, hauteur 1»I0. Le pied I L " 

CUVETTE ;e.Txi3po.ur..f.pr.:u: i1 » 

CHASSIS pre"ebarre£e"châ»'u If 05 
P A M>M C Q " PÊCH«. rosexu 1er choix, à vi-
u H It ri L O rote cuivre, scion bambou, mo-
dèle trës solide. 3 brins 

de 1 m. 30 

1*10 
LES MEMK8 en 4 brins 

de 1 m. 30 

et de 1 m. 50 
T35 

et de 1 m. 50 
T60 2'05 

I IP f j C Ç montées sur cordonnet soie, eou-
LIUrlLU leurs variées, plioir verni, (abri-
cation soignée. 
U«5M:1'25. 1'05,0'75,0'50.0*30 

CORDEAUX pna<n3g,ué.,|le?0Ur ** ̂  ' 
5 8 10 hameçons 

 1*15 V45T 2MO 

Le JEUDï 12 AVRIL 
Grande Mise en Vente 

d'Articles d'Ecoliers 
pour ia 

Rentrée des Classes de Pâques 

RAI I nMQ 'ndégonllables, 8 quartiers, 
DHL LU HO . vert et ruoge, circon- llfIC 
lerenée 35 c/m Le ballon I UO 

avee 2 BOITESÛeRAQUETTES v„.0fQr. 
lants et a balles Laboitccomplète l 30 

BATEAUX bateau!'. 35 c/m. Le 2U5 
LANCE'BÀLLE fuloM.bLaCpièce lf » 
Eiêgams COSTUMES f^r^T. 
mode, forme dernier genre jaquciteppi « 
doublée mi-corps Le costume 0 U ™ 
CfiRiUlCÇ laftaluni, joli choix de modèles 
l U M EH L O teintes modes. K1 Q fî 

La forme 0 J U 

Visiter JEUDI notre EXPOSITION INTÉRIEURE des 

P U t □ C À 11V garnlo pour Dames et Jeu-

UilArCnUÀ née Filles fVoir nos Nou-
oeautés de la Saison). En toutes nuan- Of QC 
ces Le chapeau O vu 
fsr|| | |CD0 plumes d'Autruche très fri-
UULLlL.nO sèes, garnis glands passe-
menterie noir, blanc,taupe, naturel, ni nn 
gtis, etc Le collier 0 DU 

RUBANS ffii'SSrpour lb,eeiie-
Numéros : 3 5 9 18 

La pièce T85 2'7Q 4'1Q ^SS 
PAMTC Ql suédè pour Dames, 3 boutons 
ufifi I O noir, blanc et couleur. Qua-ofn r 
lilé recommandée La paire 0 / u 

7 è D UI D anglais pour blouses et cheml-
&Lrnln settes. grand choix de rayures et 
de dispositions. Garanti grand teint, rif Q r 
Largeur 80 c/m Le mètre U 33 
ni niICCC en voi,e de coton rayé, forme 
DLUUOC.0 nouvelle, empiècement, dos 
et devant petite tête froncée. Se lait en coloris 
fond blanc, rayé nattier, mauve, ma- p f pn 
rine et noir La blouse U DU 
PnCTIlUICC Tailleur pour fillettes de 
UUO I UnlLO 13 à 16 ans. en beau tissu 
mélangé ou serge marine pure laine. PQt j. 
Jupe et veste phssécs... Le costume 00 " 
n c> pfll M P P t ailleur pour fillettes de 
b U O I U m LO 4 à 12 ans, en belle gabardi-
ne, teintes mode, robe et veste ornées grosses 
piqûres, l'orme très nouvelle. Le costume 
complet. 
Longueur 60. 65, 70 75. 80. 85 90, 95, 100_ 

55' » 60' * 65' ■ 
LA ROBE 25'». 29'». 33'» 
r*nCTIIMCC tiarconnets. forme amè" 
bUu I UlHLO ricaine. en tissu cheviotlé 
marine, entièrement doublés, col coutil ma-
rine orné lacets blancs. Le costume. 
3â6ans 7à 10ans 11 a 13 ans 

21* • 23' » 25' » 
Le même en serge belle qualité : 

3 a Bans 7 à 10 ans 11 è 13 ans 
~~28' ' 30' » 32' ■ 
P U C MIC C C P°HR Hommes, en zéphir, 
b il EL II! ÎOLO plastron plis sans Ot-sn 
col La chemise u /U 

CALEÇONS assorti».... •• —— — 2' 65 

de Pâques 

EN RESPIRANT 
atreo une 

PASTILLE VAL DU 
EN BOUCEE 

vous vous préserverez 
du FROID, de l'HDMIDlTE 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit 

imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la Oorgo, 
des Bponohes, des Poumons et les rendront ré/raotaires 

à toute Inflammation, â toute congestion, à toute contagion* 

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS 
Procurez-vous de» suite 

Ayez toujours SOUB 1A raain 

E.BS VÉRITABLES 
PASTILLES VALDA 

-vendues seulement 
en BOITES de l.SO 

portant le nom 

VALDA. 

Exposition Générale des 
fÂHniPHïl ,rès chie- 'orm= vague avec capu-M OU SA» a 11 chon et ceinture en Beau lai- Btf 
nage anglais mélangé Le manteau «u w 

Elégant tailleur ̂ ^rr^nT: 
haute nouveauté Le costume » « » 

Boîtes papeterie ^JiTVt 
50 enveloppes doublées. La balte des 100 pièces 1 £u 

S lfHICP batiste blanche, grosse» pastilles ma-
tUUOCr nne, nattièr, rose et noire, dispo- Of le 

silion nouvelle La blouse O fiO 
1 tTnfl11* lainetle, nouvelle forme Kimono, avec 

u-iJJHUU piu gur l'épaule, coloris marine et 
blanc, nattier, rose, mauve et noir. lil'Oh 

Le peignoir III OU 

S îjnfc de fil pour dames, Z boutons pression, 
auto en noir et tontes nuances mode. 

La paire lf75 

8 An cuir petit graiu forme bavolet, doublé Qt Rf| 
tll» moire, garni poudre lté Le sac w «U 

Dan coton fin. très belle qualité, en noir, blanc. 
Duo cuir, marine et gris. Exceptionnel. If C G 

 La paire 1 U « 
»Ag)|n anglais noir pour machines à coudre, mar-
*aillG que Clarké. Exceotionnel. flfA»î 

La douzaine 5f 'i. 5. IA bobine U 1(1 

Ses iVi©cieI©S sensationnels et ses ÛCCÛ 
prouoènt une fois de plus que dans les Magasins A.U 
parfaite Elégance ne le cède en rien au Bon Marché. 

23 O X3. X> 33 -£L,'Cr S 

S1ÛHS incomparables 
la 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, etc.), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

h base de sulfate de cuivre en bouillie on solution 

Optiraol Hqnide, le kilo : 5 fr. — Optimol poudre, 
le kilo : 4 fr. 50. — Emballage et port en sus. 
— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 6Set61, r. de la Victoire, Paris. 

H. FAORE, Agent Gén', 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 
 ' ,"r-^-^ 1fe=s===s 

Taffptatt noir, très belle qualité, souple et bril-
îailGiao lant. spécial pour blouse» et gar- Qf jfi 
nitures, largeur 50 c/m Le mètre O 1U 

m DE BORDEAD 
TJTTJNTTJX a AVHIII 1917 

Exposition et Grande Mise en Vente des dernières Nouveautés 
MODES - CONFECTIONS 

A l'occasion des Fêtes de Pâques et pendant toute la Semaine, 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES à TOUS NOS COMPTOIRS 

Taiiîanre en fantaisie ou uni, jaquette dou- /Rf ZdUJvuTfc blee Simm, 1upe moae 43 )) 
RnhpÇ coulure «erge marine ou noir, manches et 
"*"""> côtés jupe crêpe de Chine, ornées Oflf 
broderie OU H 
Mèm» modèle, en toute serge "70( a 
Slnnooo ottoman avec Ou sans basque, col Of OA 
iSlOUiO» fantaisie, toutes teintes.. 10''ÏS et O «U 
Palafntc demi-saison, covert-eoat ou drap /Kf rdiolOli uni, forme nouvelle 40 » 

nnne moirètte tantaisie, volant coulissé JOf 7K 
ou plissé, toute» teintes '« 

T>iiKpo pour fillettes, formes nouvelles, en tissu uni 
uvuoa et fantaisie damter, toutes nuance». IftfîR 
en deux séries, le 60 c/m l^TTSet lu '° 

Augmentation de i fr. par taille. 
Dnkco fillettes, en voile pure laine, nuance sable. 
-.lUUt» jUpe entièrement plissée, boléro orné bro-
derie, plusieurs tons, ceinture soie, dessous 17t Ttt 
de robe assorti, le 60 c/m * ■ ' » 

Augmentation de 'l fr. par taille. 
Pnctumoc railleur pour grandes fillettes, en serge 
WJtaïUCl» bieu tnâritie, noir et damier noir et 
blanc, jupe plissée, jaquette avec ceinture et poches, 
doublée mi-cûrps, façon soignée. OQf 

Le costdme de 14 à 18 an» «*» )> 

Grandchoix de chapeaui: ""ï^ffco et 6' 75 
Formes,aga1, toul« t»'"1" MOD4,45 6T 5f 45 
fimnrl assortiment d'Agréments perlés, fantai-mduu sies, aigrettes ou fleurs. lf/K 

4'95, iî'95, 4'»5 1 *»3 

Pnîlate marabout, écharpes, boas si collier» au- ftt 7K 
JUUlieiA truche 1 S"75. 1 S' 50 10' 50 et D 10 

TaWiors fantaisie pour bébés, en très belle batiste 
iailllCUS filetée, teintes mode, «an» manches, enco-
lure et emmanchures garnies ruche nansduk blanc. 

Taillles «5-50-55 Taille 60 
3' 95 

Phanpsiiv P°ur £ntant» en belle paillé fantaisie, uuauGuuA jorme» variées, garnis ruban eu /IQA 
fleurs Dépuis 4 
r.ll!nttp« 3er»«y eoton pour Dames, belle qualité, 
vuiuuco jarretières garnies ruban, toutes /i 7tt 
teinte , *» /□ 
Pantalons pour Hommes demi-saison, tissu nou-
roilloiUUà veauté,bellesdispositions, vente 1/1 4 au 1" étage.. Le pantalon ** « 
f!ô«tnma« garçonnets en eheviôtte bleue, culotte 
WillllllCi» anglaise, col chevalière, deux IQfÛft 
modèles Le costume *0 0\J 
ïaan Tiapf pour garçonnet» et fillette», jolie paille 
UGÛU Dali adglaise, très légère, forme non- QfÛK 
velle Le chapeau « 

pi 1111 Ç C ravissante, en linon ravé haute nouveauté, col mode 0LUUOL *t manches organdi blanc, devant formant gilet, 
toutes teintes et toute» tailles. Valeur 4' '35. fil nn 

Réelle occasion 4 /. Jjl) 
En voir l'Exposition cours Tourny 

Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

PC IC (J (Il Q tres co1ue,> faisant robe d'intérieur,en belle percale l Ll u 11 Ul n souple, apprêt laine, col. cravate et poignets crépon 
blanc, toutes teintes et toutes tailles. Valeur 8'90. pf or 

En profiter s Q 63 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

Pni Ç Claudine,Irlande véritable teinle ivoire. Valeur I t l f* 
'J U L O i' 50 Sans précédent, lundi, le col | i>0 
ICA M ÔADT i°'ie paille, bordés et ornés d'un ruban I f /. P 
JtAN'DAn I côtelé marine | 45 
Qualité supérieure eu marron et blanc, marine et blanc, I 1 Q P 
et b lanc bordé marine Le chapeau f 30 
PUiiPPÂHY Volto, forme cloche ou petit Bob, bord re-unAlLAUA tourné, bordure cuir, garnis d'une cor- fit fin 
deliére Extraordinaire t U II U 

B a Ç pour dames, fil maille mousseline, renfort pour jar- I t fj f* 
HO retelles, semelle double tous coloris. Unique ! LJ paire. j JjQ 

En coton, semelle double noir indestructible La paire ^ '35 
PUAISQÇCTT t Q pour hommes, coton maille fine renlorcée, 
«nHiUOOCI I CÙ entièrement diminuées, qualité su |t/C 
périeure en noir, cuir ou rayures mode.. Au choix. La paire \ "4-0 

Très grand choix de Chaussettes colon fantaisie pour Enfants. 
P U ET rUà I C C C POUR hommes, zéphir rayé, tissu grand teint, 
U H L \Ji i 0 L O devants à plis. Valeur t%< 90-

En Proflter ft 345 
MITOAPCC guipure, encadrés, hauteur 5 mètres. 
8 I I nfibLO La paire 1 ■) ' ., 9'7S, 6'50 et 575 
GUIPURE au mètre, dessins nouveaux. 

Le mèire -] < 25- 1 ' 1 O. O' 85 et 070 
BBISE-BISE linon application tulle, dessins variés. 

3'75. 2'90 et 2f45 
GABARDINE toutes teintes mode, pure laine, largeur 130. 

Le mètre 
CHEVIOTTE - dilo - largeur ISO » 
SERGE noire, largeur 130. s 

damiers noir et blanc et bleu et blanc. 
Largeur 100 c/m Le mètre 3' 50 et LAINAGE 

9f50 
8 50 
5' 9Q 

225 
Voir notre J^posM^ ®t nos E3to,lo,»^os 

Îtian-Raff P°ur entants, paille Japon sau- 1 f "ïc jean-DaTt net- ,fe, %c,^a^ Le chapeau * '0 

lilanf « de Suède chevreau, pour Dames, 2 bou- Qf QK 
ruaulô ton* nAcre, teinte» nouvelles. La paire « "J 

ftânf « fll n0,r P' Damés, l boutons pression. Of QA 
UOMUS fini.sion blanche, jolie qualité. La paire « »V 

r.hsnfflllT e«nl» haute nouveauté, pour da- Qt QPfP.ravaion poar Hommes, taille française 11 «IK 
DUdlitiaUi mesetfillette*S3>50.15',ï'Set * Wl«raValeS unie, toutes formes !T... » ^° 

PantOuflesTe"rr^°"r Da
™^

du
^,"p,irè 2r20 

Solfia Bagues titre doublé, pierre couleur flf /K 
OU1U0 et broche» deuil et fantaisie v 40 
Sftldfl Porte-monnaie, Bourse» et Pochet- ftt /K 
OU1UC te, mouton Sacrifié O' 65 et v ^3 
Vnilnrae d'enfants, forme landeau. garnie» crème, 
Tuibuioa suspendues sur courroies, roues CKt « 
caoutchoutées, poignées porcelaine... ™ 

COSTUMES TAILLEUR ""couleur 59f » 
COSTUt¥8 ES Garçonnet arlicles

a
d,éj!

)
la

>"t; 7190 
CORSETS î^.!?f;s. !?^fr.:î5!^: s' 90 
COLS LINGERIE modèle» nouveaux. 

TAILLEURS » HAUTE COUTURE ■ MANTEAUX 

LES 

m Cafés Frima 
étant 

txc'usivetBcnS 

composés 

de 

"Cafés doux" 
dsmasdent 

à être 
très peu sacrés 

0 

aartOBAUJI^^3^J^. SB^30
:
^rjso Sainta.aathar.nK. -JJOfSOtAUX^ 

Grande EXPOSITION des Dernières NOUVEAUTÉS de la SAISON 
en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, MANTEAUX, BLOUSES et JUPONS 

C^QISWMES^ nouvelle sur »y b^dlnî^ire^arSl g g , 

ELEGANTS TAILLEURSMala!'l:!!!"!!'n^a^; SSf 

MANTEAUX
 t

'
ra

'
>er

*
eï an

^
laf£CB

> eoupenouvelle. noir, marine, gris et bH^c.^ ^^{^gf 

vËfËMi^Tslœ^ 
fBftW**fmm »"■

r
»g»arjW»rt»1'**>l,<^-'',iTMTTtlWPlTTlWlJrT*yafl>Blwltf*^^ i^i^j^jfffljmfcw^rH^^ lifédi 

N0EF0LKdraperlesfan,ai8ieTé'Se25')) 1 yipBSM» Il-il 
COSTUMES Pf HOSV88VIÊS ^J^

a
.™..™™.°M^ ©Sf 

IMPERMÉABLES POM HOMMES " 

3'45 et 1 f45 

PALETOTS 
~ É 

COLLIERS et BOAS VN 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à TOUS LES COMPTOIRS 
Le JEUDI-SAINT, trois* notre EXPOSITIO 

Seul Conc«sionMii«: MAURICE CHRETIEN, 51. me J'-de-Ctrayon-Utour.BoRDEAUX 

COMBINÉS BARRA L V0UT CM""«-Œ^s. Martin, 18, rue Frère. Bordeaux 

,m A m D AÎ^ËSllE. CHAUBON.CHnirgien-DentisledelaFacnltédeMédecine, 
i ressort.r>';ian»ressort. 8i 10' H îftii. nla<>« KiniMitlt. «sa RnrH«9««. _ . »^.-

i AS a, VARICES | 
belle qualité, depuis 5'. 

ÎEIMTURES,depuis 5' 
iHAH'HljRie. d'Alsnc<'.R'?. ftordl; 

Î69, place iVansouty, Î89, Bordeaux. — extractions, Soins, 
Oes/tHera portcol'onnéa. — Tous les jours, do i) h. mat. à 6 h, soir. 

|4tn La POMMADE CARPEMTJER le» guérit 
l#\ promptement, ainsi que Oartrcs. Ecréma. 
mv Z'50; f» 3'. Pharm1* Bousquet, Bordeaux. 

83, 84, 88. rtie Sainte-Catherinu (Place Saint-Pre.|etyT 
MISE EN VENTE d'une quantité considérable de JEAN-BAR T 
toutes lormes. grands et petits bords, calottes rondes, for- (tor 
mes cloche & Babys. 5'95, 4'95. 3'95. a<{>5 et I ZO' 
CAPELINES eu. véritable Pallie d'Italie, ManiUe nfnr 
et PaiUe de riz Depuis 0 JQ 
Grand choix de FORMES haute mode en tagal, rix ni / p 
et paille anglaise, etc Depuis L 4-b 
RAYON DE LAYETTES: Kobes nansouk, lainage et piqué; 
Douillettes, Toilettes de baptême, CoilTares en tous genres 

PRIX DÉFIAIT TOUTE CONCURRENCE 

P^ENIIfiRI 
Voir PHOTO LUMINA, «ION 

rue bninte-Catherine, BORDEAUX 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 1* ECZÉMA 

et toutes les maladies causées par le» 
Impuretés du Sang et de la Peau 

Varices. Clous, Furoncles, Hémorroïdes, Diabète 
Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ÀBBÀYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et votre adresse à M. L.-A. THEZEE, dépositaire. 
Lapai (Mayenne). 

BES BEBTMIRE ÉâSg"5Ô? 

Voies urinaires^ï^Siia 
contrôlée psr l'analyse in sang. Clinique WASSERMANN< 
28, rue Vital Caries 130RDEAUX. - Traitement en 
une séance «les Rétrécissements, Ecoulements. 

146, cran Victor-Hugo RECLAM Edu LUNDI 2 AVRIL 
MARABOUT belle qualité, en nalu- if 
rel et noir Le mètre, en réclame 1 Ttw 

SATIN laine pour Costumes et Ju- IA! ra 
pons, toutes nuances, largeur llîOc/m. 1U uU 
CHEVRON tantaisie pour Costumes tail-
leur, dessins variés, largeur 130 eenli- J 2f 5 Q 
CRËPON uni, toutes nuances, lar- Cl en 
geur ttX) c/m D tlU 
DRAPE fanlaitle pour 
tailleur, largeur 100 c/m.... 

Costumes 7'90 
CRÉPON fantaisie, spécial pour blouses et 
peignoirs, impression grand teint, grand choix 
de coloris et de dispositions, largeur J'2§ 
TRÈS JOLIS PEIGi*SO!RS percale im-
primée, rayures assortie». fi'Qfl 

En Réclame 0 OU 
JUPONS percale. 

Toutes teintes 490 
Grand ASSORTIMENT «le FORMES 
en paille noire et couleur. n i tl c 

a'os. a'45 et ù &o 
COLLETS marabout, très beau 1/, tQK 
(luvet,ennoiretnalurcI,garnisglands. 1** 

COLS tulle brodés noir pour Dames et imi-
taliouIrlande pour Enlan'.s. l'OH 

En Réclame 1 U J 
COLS lingerie brodés, formes nouvelles pour 
Dames et Enlant». 1 f h R 

En Réclame \< ÎO et I 13 
CHAUSSETTES coton cachou, rayées 
loud noir, cuir, mode et tout noir, fl'jJR 
arlicle lort U 3U 
BAS coton noir,genre mousseline avec large 

nlorcés.. 
La paire 

revers, talons et semelles rcnlorcés.. J f g Q 
BAS mousseline simili noir,tatous et «J Qfl 
semelles rcnlorcés.avec largo revers.. « «U 
COMPLETS pour Hommes et Jeunes Gens, 
en draperie cheviolte mariné, gris et m<irrou, 
coupe mode, façon soignée. g^' 

Le complet 
RÉGATE tissu fmtnisie rayé ou à pois, 
teiutes mode, à nouer ou mon'.ée sur i t C f% 
système 1' 2» et 1 «U 

Ei 
i9i7_ m^j^j^^t 
JEAPJ-BART pour garçonnets et fillelles' 
paille fine bordée et non bordée,galon Of rjn 
tnt et sais inscription, forme nouvelle. C lu 

BRILLANTINE deux corps, bou-ntne 
chco liège U Oit 

POUDRE DE RIZ «ne, parfums |t AC 
et nuances assortis 1 **« 

BROSSES " dents, t rangs soieblaa- 1IOR 
che. en étui verre.. 1 

BROSSES << habits, 7 rangs, sole 1I7K 
noire. îorme droite Â I d 

BOITES Papeterie contenant 50 teuilleset 
ho enveloppes teintées, papier verpè If/iR 
extra....; U boîte 60 X 50 1 **« 

SACSpoaf Dames, cuir pelit grain, a plis. 
Iorme mode, fermoir verni ou recou- JjQ 

Vente an Rayon: FOURNEAUX a 
pétrole brûlant flamme. Ineuc. mar^ 97' * 
que » Aznrea ». san» abats. N« 1.... ' 

S et 7, cours 
le l'Intendance y 8? 16 » allées 

il E» de Tourny 
Grande Réclame du Lundi 2 Avril—^ Vente de tous les SOLDES après INVENTAIRE 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux de 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses 1 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ? Avez-voua de la Constlpatioffl V 

Jeunes Fies, Jeunes Femmes, Mères de FamiPe 
FRENSZ DES 

Laxatives, Hntibilieuses, s, Dépuratîves 

SACS de DAM ES moire noire, doublés o' 
couleur soldés â 
SACS de DAMES modèles riches et soie 7' 90 

OMBRELLES RICHES toutes nuao- rlnn ces Soldées U OU 
Efti-CAS SOIE fourreau pareil, plu- llnn 
bieurs nuances Soldés I OU 

POUR MILITAIRES vffu^ 10' 
NOTRE BRACËLl-T-MfiMTRF 
SAVONS 

MILITAIRE ■ 1Q1 » 
EGRÊVERGHE AMANDES Ce jour seulement, le pain O' SO 

es»! Ë INSECTICIDE 
à i'byefro-oarboaato tta cuivre. Procédés SlSiïQH/lQJ, broveirs s. G. D. G. — L'emploi de ce» deux 

produits garantit la vigne contre touie maladie cryptogamique cl la préserve dos parasite». 
Sulfata do Cuivra. Soufre, Produits et Engrais ckiiniejuoa. 

S'adresser à Ni. ERASE '-le *i à CETTE 

FRANÇAIS et ÉTRANGERS. — JE»A,lo33xexs.t <=lo C3o-4a.j3oz2.si Si-E-R-eait cio suite 
23J^.2S"0"EJES dr-ULlG&i MOIiXWJÏL., S, cours de l'Intendance, 2, BORDEAUX 

Sans rien modifier à votre nourriture ou àvoi 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
Vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez e? 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle des pwgaUf 
dlaxatif* ordinaires, les PILULES DUPUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne produisent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à Ut 
fois suri'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur Us GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
Xies PHéTTJLX.S JDXJIPUHS 

irexxaeat 
l'ESTOiAC PROPRE. IWTESTIB LIBBE 

LE SANG PUR 
îsstn phvmsian : la it îts : I tr. Si 

JE NE FUME QUE NIL 
Demandez JPartom 

iTS 


